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1 . INTRODUCT ION 
L '  H é véa peut apparaître corrune une plante difficile 
à trava iller sous l ' angle  de l '  Amé l iorat ion Génét ique . 
En effet , sa caractéristiqu e  de plante pérenne, 
à cyc le long , entra îne des contraintes de temps importantes 
ne permettant d ' envisager les retombées de ces études que 
dans un œoyen terme. 
D ' autre pa rt , le type pa rt iculier de production 
de cet  arbre , caractérisé par une récolte de latex en 
continu et pa r une vie économique s ' é talant sur de nombreuses 
années , rend dél icates les mé thodolog ies de testage du 
maté riel proposé par le  sélectionneu r .  
Enf in , les surfaces importantes nécessaires à la 
condu ite de ce programme représentent une contrainte certaine 
dont il faut tenir compte pour mettre en place ce type 
d ' expérimentation. 
Cependant , il est apparu à l '  IRCA que certains 
points pos itifs  j ustif ient largement la mise en oeuvre de 
moyens importants pour mener à bien ce  programme d ' Amé l ioration 
Génétique. Avec que lques années de recu l ,  ces espo irs 
s ' avèrent fondés et des po ints forts se dégagent fac ilemen t ,  
encourageant à poursu ivre les efforts dé j à  entrepris. 
* Les nouveaux proj ets en Côte d ' Ivoire ont la rgement
tenu compte des connaissances acquises sur des clones peu 
c onnus dans ce pays. L '  IRCA est régulièrement mis à 
contribution pour faire part de ses résu l tats en la matière 
et mener des expérimentations au sein même des nouvelles  
plantations. 
* Ce programme est  en pleine évolution : i l  intègre
fac ilement les nouve l les données de méthodes culturales et 
d ' exploitation ; il util ise ou motive l ' util isation de 
techniques d ' avant-garde comme l ' é lectrophorèse et la culture 
de tissus l ' enrichissement du pool  génétique lu i permet 
de repartir sur des bases entièrement nouvel les et pleines 
d ' espoir. 
* D ' un point de vue scientif ique , les caractères
particul iers de cette plante poussent le  génét ic i en à une 
col laboration très é tro ite avec d ' autres disciplines , 
permettant ainsi un remaniement des connaissance s ,  propice 
à de nouve l les  découvertes. 
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* I l  se  trouve être de plein pied avec le dévelop­
pement de l ' hévéacultu re dans le monde .  Dans la s ituation 
économique actuell e ,  l e  caoutchouc naturel ne pourra se 
ma intenir que dans la  mesu re où la rentabi l ité des plantations 
s era notoi rement accru e ,  ce qui pa sse  entre autres pa r 
l ' util isation d ' un matériel végétal à très  haut niveau de 
productivi té . 
* Ce point peut être conf i rmé pa r le  fait que les
princ ipaux pays produc teu rs de caoutchouc naturel s ' orientent 
dél ibérément dans cett e voi e  de création de maté ri el productif . 
D e  c e  f a i t ,  l '  IRCA se  trouve en relation avec les  plus 
hautes autorités  internationa l es en hévéacul ture. 
* La Côte d ' Ivo i re peut appara ître comme un exemple
pour la  condu ite de ce programme , auquel ne manqueront pas 
de se  référer l es autres pays africains concernés pa r le 
développement de l ' h évéaculture .  Il apparaît alo rs une 




2 . CATALOGUE D E S  ACTIVI TES AMELIORATION A L '  IRCA.
E l les consi stent à mettre à la disposition des
planteurs ( société s  industriel les ou plantations vil lageoises ) ,
le matériel  végétal actue l lement existant , dont le s caracté­
ristiques agronomiques sont les plus per formantes et les 
mieux adaptées aux conditions d ' environnement et d ' util isation. 
Actuel lement , i l  s ' agit de c lones gre ffés sur des 
famil le s  i l légitimes de porte -gre f fe.  Dans un proche avenir , 
la  production de vitro -plants ( soit par mic robouturage , soit 
par embryogénèse somatique ) fournira des arbre s entièrement 
c lonaux. 
0 Les caractéristiques agronomiques intéressant les 
plantations industrie l le s  sont : 
une croissance immature très rapide ; 
une entrée en production rapide nécess itant 
une éventue lle stimulation ; 
un haut niveau de product ion à l ' arbre , 
nécessitant éventue llement la  pratique 
de l a  stimulation 
un haut niveau de production à l ' hectare , 
obtenu par une production à l ' arbre é levée , 
une bonne homogénéité des plantations et  
une ré s istance du matérie l végétal aux 
f acteurs destructifs ( casse au vent ) ou 
l imitant la production ( encoches sèche s , 
régénération d ' écorce , maladies de feui lles ) .
0 Les c ar actéristiques agronomique s exigées par 
les plantations vil lageoises peuvent être d i f férentes , la 
rustic ité du matériel  é tant un facteur essentiel , des 
caractér is tiques de sensibilité du panneau aux mal ad ies , 
aux blessures , l a  nécessité d ' adopter un mode de saignée 
trop sophistiqué pouvant s ' avérer comme rédhibi toire. La 
couverture du sol dans le j eune âge est une caractéristique 
importante pour résoudre les problèmes d ' entretien ( couverture 
rapide ) , soit au contraire permettre les culture s vivrières 
( couverture tardive ) .
Les conditions é cologiques ou économiques de certaines 
regions peuvent amener à introduire d ' autre s  c arac téristiques 
( exemple du Microcyclus pour l ' Amérique du Sud , Col letotrichum 
pour l ' Afrique Centrale ... ) .  
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2 • 1 • Act ivité s de col lection et de diffusion. 
A cet e f fet , l '  IRCA entret ient des j ardins à 




j ardins à boi s  de collection ; 
j ardins à boi s  d ' attente , ré servés aux clone s 
sus ceptibles d ' être planté s dans le futur , 
mai s  dont le s c arac téristique s ne sont pas 
encore parfaitement connue s ; 
j ardins à bois  de déve loppement ( ou di ffus ion )  
permettant de dé l ivrer une quantité de bois de 
gref fe suf fisante pour la créat ion de petites  
surface s monoclonales ( c lone s prometteur s et 
c lone s recommandés ) . 
Des colle ct ions existent en Côte d ' Ivoire , en 
Guyane , en Guadeloupe , au Cameroun et au Gabon . 
Cette activité de diffus ion a connu un réel succès  
en Côte d ' Ivoire ces dix dernières années  puisque , à l ' excep­
t ion du c lone GT 1 ,  dé j à  connu et planté depui s  longtemps , 
l a  proportion de nouve l le s  surfaces plantées  avec du nouveau 
matériel  s ' é l ève à plus de 5 0  % .  
2 . 2 • 
2 . 2 . 1 .
Act ivité s d ' accroissement des connais sances 
du matériel  vé gé tal . 
L ' étude des c lone s dans des champs comparati fs  
à grande éche l le et les  sur face s monoclonale s 
( le s  sur faces sont suffisante s pour appréc ier 
le s qual i té s  agronomiques du matérie l végé tal ) 
L ' act ivité se situe a lors au niveau de l ' obser­
vat ion et  de l ' exploitation de ces  expérience s ( de 20  à 
2 5  en Côte d ' Ivoire , de 5 au Cameroun , 4 au Gabon , 
1 au Ghana , 2 en Guyane ) , mai s  également au niveau de la  
d i f fus ion de  ces  ré sultat s , de  l ' information auprès  des 
planteurs ( cré ation de f iche s en Côte d ' Ivoire et par 
l '  I RCA- Siège )  et de la  di f fusion d ' une c l assi fication 
régu lièrement actualisée  pour la  Côte d ' Ivoire. 
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Ce type d ' activité s ' adapte très bien pour de 
nouve l les  implantations de l '  IRCA , car la demande en 
informat ion est touj ours forte et les expé rience s sont 
re l ativement aisées à mettre en p lace et interprétables 
sans trop de difficultés. Signalons , à ce propos , la 
créat ion de champs de clones à grande é che l le au Cameroun , 
au Gabon , au Ghana avec la  création de collections en 
paral l è le .  
2 • 2 • 2 . Interactions c lones /autres facteurs agronomiques 
Au-de l à  de la simple not ion de di f fusion auprès 
des planteurs du matériel  végétal adéquat , l ' amé l ioration 
à l '  IRCA se préoccupe d ' intégrer les résultats des autres 
disciplines , afin d ' af finer la connaissance des  diffé rents 
c lones et d ' en fac i l iter ainsi l ' utilisat ion. 
A titre d ' i l lustration , chaque fiche de c lone tend 
à devenir un mode d ' emploi  spé c i fique avec des préconisations 
d ' util isation , un schéma d ' exp loitation type et des indications 
de qua l ité s techno logiques . 
Les d i f fé rents type s d ' interaction avec d ' autres 






l ' é tude de l a  relation porte-greffe/gre ffon ; 
la  dé f inition d ' un pro f i l  physio logique et 
l ' adaptation du système d ' exploitation à chaque 
c lone ; 
l a  densité , le  dispos itif  de plantat ion ; 
les nouve l les  possibi l ités de multiplication et 
de planting par cul ture " in vitro " ; 
l ' é tude du comportement en zones marginales. 
Il  convient .de noter que ces  activités nécessitent 
des surfaces asse z importantes. 
2 .  3 .  
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Activités de création et de sélection de 
nouveau matériel . 
Le matérie l c lonal sélect ionné dans les pays à 
forte tradition hévé icole comme la Malaisie , l '  Indoné sie , 
le  Sr i  Lanka et l ' anc ienne Indochine , était suffisamment 
var ié pour que l '  I RCA se cantonne dans un premier temps 
à é tudier ce matérie l .  
Le déve loppement de l ' hévéaculture en C.I . et en Afrique 
de l ' Ouest s ' est cependant avéré suff isamment important 
pour que l '  IRCA se donne comme voc ation la création et la  
sé lection d ' un matériel  spéci fiquement adapté . 
Les so lutions proposées pour mener à bien cette 
activité étant nombreuses , les axes de recherches se sont 
divers i fiés , aussi  tenons -nous à décrire la conception et 
l a  réal isation de ce  programme selon une logique qui ne 
tiendra pas compte de l a  chronologie des opérations. 
2 . 3 . 1 .  Activité d ' enrichissement du patrimoine génét ique. 
La chose étant maintenant bien connue , i l  nous 
semble inuti le d ' ins ister sur la nécessité d ' é largir le pool 
génétique �e  l ' Hevea pour mener à b ien un programme d ' Arné ­
l ioration . 
Un recensement des col lections nous amène à 
cons idérer l e  matériel provenant d ' Extrême-Orient comme 
étant issu princ ipalèment des prospections faites par 
WICKHAM au siècle  dernier . Ce matériel  d ' origine anc ienne 
sera baptisé : " Maté r ie l  Wickham"  ou , p lus s implement : w .  
Toutes ses potential ités génétiques n ' ayant pas 
été explorées , i l  a servi de matér i e l  de départ au programme 
et  est encore actue l lement largement uti l isé . 
De 1 9 76  à 1 9 7 8 ,  les c o llections de l '  I RCA 
ont été enrichies par les c lones MDF issus du Pérou et 
par des c l ones AC et RO , prospectés en forêt amazonienne 
en 1 9 7 4 .  Ce matériel  numériquement réduit à environ 6 0  
c lone;-; a cependant permis de repartir sur de nouve l les bases 
génétiques . Nous le  baptiserons " Germp lasm 1 "  ou 
" Ama zonien 1 " ,  abrégé en Am 1 .  
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En 1 9 8 5 , les collections se sont enrichies de 
matériel  originaire de Colombie ( issu des col lectes 
SCHULTES ) ,  mis en place dans un premier temps sur la 
stat ion I RFA de Martinique , et de 24 clones CNS -AM 
( échange avec les  Bré s i l iens ) , issus de l ' état de l ' Amazonas , 
mis en place sur la station de l '  IRFA en Guade loupe . Une 
partie de ce matériel  a été expédiée en Côte d ' Ivoire en 
1 9 8 6 , 1 9 8 7 ,  1 9 8 8 � 
En 1 9 8 9  ou S O , une fraction s é lectionnée du Germpl asm 
Am, conservé en Malaisie , sera expédiée en Guyane et en 
Côte d ' Ivoire . 
Vis-à-vis de l ' ensemble de ces génotypes consti­
tuant le pool génétique , les  activités de  l ' IRCA débutent 
par une mise en col lection à des f ins de conservation , et 
par une multipl ication intensive à des fins d ' é tude et 
d ' util isation . 
2 • 3 • 2 • Act ivités d ' évaluation du matérie l .
Les méthodes les plus modernes sont actue llement 
util isées pour évaluer la qualité de ce matérie l ,  les  
laboratoires de MONTPELLIER travai llant sur la  technique 
d ' é lectrophorèse , en association avec le laboratoire de 
Bio logie Mo léculaire de LOUVAIN-la-NEUVE , en Belgique , pour 
l ' é tude de RFLP. 
Il s ' agit  d ' évaluer la  variab i l ité génétique 
mise à la disposition du sélectionneur , afin de dicter sa  
conduite dans le choix des  populations dont i l  t irera les  
parents les  plus intéressants , mais également de lui  fournir 
des é l éments de compréhens ion de la  génétique de l ' espèce . 
Ce vo let de recherche est associé  à l ' é tude 
agronomique poursuivie en Côte d ' Ivoire . 
Une é tude du comportement vis-à-vis du �icro­
cyclus est abordée en Guyane. 
2 . 3 . 3 . Activités de création de matériel.  
L '  Hevea é tant une plante pérenne à cycle long 
et particulièrement encombrante , l ' obtention d ' hybrides 
( ou " légitimes " )  s ' avère être laborieuse et dé licate . 
I l  ne s ' agit pas d ' avoir du matériel  varié s ' i l est impossible 
de l ' uti li ser à des fins de croisements , c ' est pourquoi l ' I RCA 
- 8 -
s ' attache à obtenir les mei l leures techniques de croisements 
pour l ' emploi de la f loraison précoce , l ' étude de la 
bio logie de l a  reproduction , la recherche de géniteu rs 
feme lles adaptés ,  la mise en place de j ardins grainiers .  
0 
0 
Deux lignes se dégagent : 
La pol l inisation arti fic ie lle assurant un 
croisement dirigé , mais aboutissant à des 
populations de descendants réduites . 
L ' obtention de descendances plus larges , 
mais moins contrôlées par la création de 
j ardins grainiers . 
2 . 3 . 4 • Activités de sé lection du matériel végéta l . 
Du fait de la  longueur de la  vie économique de 
cette plante , de son type de production trè s  particul ier , 
les activités du sé lectionneur ont pr ioritairement porté 
sur l ' évaluation rapide de la qualité des descendants . 
En suivant la chronologie des opérations , i l  est 




S é lection sur les seedlings plantés à 
forte dens ité 
S é lection sur les clones à petite éche l le 
Sé lection sur les clones à grande éche l le 
( CES ) 
( CCPE ) 
( CCGE )  
L ' activité de l '  IRCA porte sur un renforcement 
de la  f iab i l ité des critères de sé lection apportés sur 
chacune de ces phases . 
L ' évo lution actue lle de la  recherche en 
microbouturage permet d ' env isager pour les  prochaines  
années , le début d ' une sélection sur c lones entiers 
microbouturé s , et notamment au stade de la petite 
éche l le ( CCPEm Champ de Clones à Petite Eche lle  de 
microbouture s ) . 
- = -
3 .  
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LE MATERIEL VEGETAL 
L ' IRCA peut prétendre posséder une des plus r iches 
col lect ions mondiales . Cette s i tuation résulte d ' e f forts 
constants qui remontent à nos prédecesseurs dans les Instituts 
de Recherches du Vietnam et du Cambodge . Nous soul ignons la 
participat ion active de planteurs pass ionnés , convaincus du 
rôl e  de conservation auque l l ' I RCA peut prétendre . La re spon­
sab i l ité de l ' Institut est donc importante et les e f forts 
d ' introduction de matériel  nouveau doivent se poursuivre 
ave c  constance . 




Conduite des collections à l '  IRCA . 
Le matériel  végétal c lonal est conservé en j ardin 
densi té : 
durée de vie 
8 0 0 0  emplacements /ha 
1 0  à 1 5  ans . 
Les génotypes obtenus par po l l inisation contrôlée 
sont tous conservés sous leur forme d ' arbre mè re en CES . 




On distingue 3 types de j ardins à bois 
Jardin à bois de collection . 
Rôle 
Conservation et , éventue l lement , fourniture de 
bois de gre f fe en petite quantité . 
Nombre de souches . 
5 empl acements / clone / loc a l isation 2 local isations . 
Ce type de J . B .  est dupliqué , afin  d ' éviter tout 
risque de perte de matériel  végétal ( Fomès , feu) . 
Matériel  végétal 
Tous les c lones en provenance d ' autres instituts . 
Tous les c lones I RCA de c lasse I I I  et  I V . 
Le matériel végétal issu de prospections . 
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Jardins à boi s  d ' attente 
Rôle 
Fourniture de bois de gre f fe à de s fins d ' expéri­
mentation à grande éche l le .  L a  technique de 
p lanting en s ac étant maintenant dominante , i l  
convient que ces  JB d ' attente fournis sent du 
boi s  de gre f fe vert en quantité suffi sante. 
Nombre de souche s 
4 0  souche s / c lone /localisation. 
2 locali sations/c lone. 
Matériel vé gé ta l  
Clone s  susceptibles d ' être expérimenté s e n  CCGE . 
Date de création 
Pour les  c lone s IRCA , la  première loc a l isation 
e s t  gre f fée 1 an aprè s  la mi se en place  du CCPE , 
la deuxième locali sation est  gre f fée 1 an plus 
tard. 
Cette conduite de j ardin à bois est  relativement 
lourde et néce s s ite pas mal de surface ( 3 / 4  ha/an ) . Ce la 
ne sera entrepris  à l ' I RCA que lorsqu ' un "mé nage " général 
des  j ardins à boi s  aura été e ffectué et  qu ' une évaluation 
des surfaces et de s temps de manoeuvre s disponibles aura é té 
faite. En attendant , la  multiplication des c lone s pour le 
CCGE se fera au vue de s résu ltats en CCPE pour les me i l leurs 
d ' entre eux , s achant que le cyc le de sé lection est de ce fait 
raJJongé de cette phase de multipl ication. 
3 . 1 . 3 .  
0 
0 
Jardins à boi s  de d i f fus ion 
Rôle 
Fourniture de boi s  de gre f fe à de s f ins de plan­
tation ou d ' expérimentation à é che l le industriel le 
( surface s monoc lonales , CCGE ) . 
Nombre de souches 
2 0 0  à 2 0 0 0  souche s /c lone ( 1  à 1 0  c arré s de 
1 0 0 doub les  emplacements par mise  en place 
progres s ive , selon l ' intérêt apporté au c lone ) . 
0 
0 
- 1 1  -
Matér iel  végétal 
Clones j ugé s prometteurs pour la Côte d ' Ivo ire 
( cl asse I I I ) . 
Date de création 
Dès  l ' inscription en c l asse I I I .  
Les c lones nouve llement introduits pourront être 
multipliés en JB d ' attente ou directement en JB de 
d i f fusion , se lon les informations dont on dispose. 
La gestion des j ardins à bois  a tota lement été 
informatisée sur DBASE 3 (programme GESTCO ) . Cec i doit 
permettre à terme de regrouper les informations sur la 
compos ition des collections de tous les Centre s concerné s .  
3 . 2 . Composition des collections en Côte d ' Ivoire 
Le matériel  végé tal , pré sent ou à venir à l ' I RCA­
Côte d ' I voire , peut être réparti en 5 groupe s différents ; 
l ' ensemble de la  collection constitue le Germplasm disponible 
pour l ' amé l ioration génétique de l ' hévé a. 




Le matériel  d ' origine Wickham (matériel  W )  
Origine 
1 7 4 c lones en provenance d ' Extrême-Orient ou 
d ' Afrique. 
S i tuation en j ardin à bois 
Tous ces c lones sont en JB de collection . 
Les c lones prometteurs sont en JB de di f fus ion. 
Utilisation 
clones présents en c lasses I ,  I I , I I I , IV , 
utilisat ion comme géniteurs ,  
conservation de matériel  anc iennement s é lectionné . 
0 
3.2 .2.  
0 
- 1 2  -
Evolution 
Des c lones d ' Extrême -Orient mériteraient d ' être 
introduits en Côte d ' Ivoire si  l ' occas ion se 
pré sentait 
de MALAISIE  
PB  3 1 4 ,  
RRIM 7 2 8 - 7 2 9  - 8 0 5  - 9 0 1  - 9 0 4  - 9 0 5  -
9 0 6  - 9 0 8  - 9 1 5  - 5 2 1 .  
d '  INDONES I E : 
BPM 1 - 3 - 2 2  - 2 6  
PR 3 0 0  - 3 0 2  - 3 0 3  - 3 0 5  - 3 06 - 3 0 7  - 3 0 9 .  
TM 6 
GYT 1 0 7 - 5 7 7 . 
d '  INDE 
RRI I 1 0 5 - 1 1 6 - 1 1 8 - 2 0 3  - 2 0 8 .  
Le matériel issu de prospections non IRRDB 
(matérie l Am 1 )  
Origine 
C lones MDF 
Ces 1 8  clones prov iennent d ' une prospect ion 
e f fectuée dans le bass in du MADRE DE DIOS , au 
Pé rou , en 1 9 4 9 - 5 0  par l '  U.S . A.I.D. 
Un mi l lier de  graines avaient alors été récoltées 
pui s  semées  à CLAVELLINAS ( Guatémala ) . Une 
sé lection des me il leurs arbre s  a é té faite et  
envoyée à la station FIRESTONE , au Libéria . 
L ' introduc tion en Côte d ' Ivo ire a été faite en 
1 9 7 6 .  
C lones RO , AC 
3 9  c lones issus de la  prospection e f fectuée en 
1 9 7 4  dans les territoire s  bré s i l iens du 
RONDONIA et de l '  ACRE par l '  I RCA et l '  EMBRAPA. 
4 autre s c lones ( RO 1 ,  2 ,  7 ; PFB 5 ) , 
bien qu ' i ssus de prospections antérieures , 
sont assimi l é s  à ce  matériel .  
0 
0 
- 1 3  -
Clones  CNSAM 
2 4  c lone s issus de prospections bré sil ienne s 
de l '  EMBRAPA dans l ' é tat de l ' Amazonas . Le s 
2 premiers ch i ffre s du numé ro d ' ordre indiquent 
l ' année de prospection. 
Introduct ion en Côte d ' Ivoire à partir de la 
Guade loupe en 1 9 8 6 .  
Clones 
- 3 4 1  
2 4  
SCHULTES 
origine s introduite s  en Côte d ' Ivoire , 





Calima Co lombie 
PaJrnira Co lombie 
- 3 1 7  SCH i s sus de graine s de Cal ima ou de 
Palmira. 
Introduction en Côte d ' Ivoire à partir de la 
Martinique en 1 9 86 ,  8 7  et 8 8 .  
Matérie l divers 
P 1 2 2 
p 9 
F 4 5 4 2  
F 4 5 0 6  
TU 4 5 / 5 2 5  
H .  bras i lien s i s  ( Pé rou ) , 
introduit en Côte d ' Ivoire via le 
Libé ria. 
H.  pauc i f lora. 
H.  benthamiana 
( Rio Negro , Bré s i l )  
H .  spruceana ( Costa Ric a )  
Situation e n  j ardin à boi s .  
Tous c e s  c l one s sont uniquement e n  JB de col lection.  
Uti l i sation. 
Ces c lone s font l ' ob j et d ' une évaluation agrono-
mique en champ certains d ' entre eux sont 
uti l i s é s  comme géniteurs . 
Le RO 3 8  e st planté en surfaces  monoclonale s 
au Bré s i l . 
Les c lones non bra s i l iens i s  ont é té gre f fé s  
dans l ' arboretum ré servé à l a  phy s iologie et à 
l ' histo logie . 
3.2 .3 .  
0 
0 
- 1 4  -
Le matériel  i s su de la prospection IRRDB 1 9 8 1  
(matérie l  Am2 ) 
Origine 
La Côte d ' Ivoire a été dé signée comme pays d ' accue il  
pour le continent africain , du maté riel réco lté 
l or s  de la mis s ion de prospection e f fectuée en 
1 98 1  au Bré s i l , dans l '  Acre , le Rondonia et le 
Mato Gros so. 
Matér ie l  i s su de graines 
Une col lection de plus de 3 0 0 0  p lants a été 
mise en p l ace à la station IRCC de DIVO , 
pui s  trans férée pour clonage sur la station de 
l '  I RCA-ANGUEDEDOU en 1 9 8 4  2 3 7 1  clones 
ont ains i été cré é s .  
Tous le s seedlings ( =  arbres-mère s )  ont été 
transplanté s  en ple ine terre en Juin 1 9 8 4  à 
l '  IRCA-ANGUEDEDOU , b loc FS , pour cons tituer 
le  j ardin d ' arbre s-mère s ( écartement : 
4 m x 4 m )  7 0 0  d ' entre eux ont survécu. 
En 1 9 8 4 , l ' ensemble de ce matérie l a é té gre ffé 
en JB de collection , à raison de 2 local isa­
tions de 1 0  souches par c lone ( bloc D 2 S E ) . 
Matérie l i s su d ' arbres  exceptionnel s  
1 3 0 c lones  ont é té introduits e n  Côte d ' Ivoire 
à partir de la Guade loupe en 1 9 8 3 , 1 9 8 4 , 1 9 8 5  
e t  1 9 8 6 .  I l s  ont é té mis en col lection comme 
le reste du matérie l Am2 .  
Util is ation. 
L '  I RCA a pour ce germpl asm Am2 p lus ieurs obl i ­
gations vis -à-vi s de l '  IRRDB : 
faire un certain nombre d ' observations sur 
les arbre s-mère s 
conserver et  diffuser ce  matér i e l  aux pays 
membre s de l '  IRRDB qui le souhaitent. 
� ' activité de di f fusion est  en princ ipe c lose 
depu i s  la fin de 1 9 8 8 ) .  
Ce matérie l fait l ' ob j et d ' une éva luation agro­
nomique et e s t  util i s é  comme source  de nouveaux 
géniteurs .  




3 . 2 . 5 . 
0 
0 
- 1 5  -
Le matér ie l  issu de croisements entre W et  Am 
( matér ie l WA) 
Origine 
4 7  c lone s en provenance du Brésil  et du Guatémala 
(matériel GU , MDX , CD , FDR , FX , IAN ) . 
En général , ces  clone s ont dans leur origine davantage 
d ' origines W _ que d ' origines l.m ( il s ' agit le plus 
souvent &e rétrocroisements ) .  Une grande partie de ces 
c lones (notamment le s c lone s bré s i l iens ) sont issus de cr 
interspéc ifiques ( H. brasi liensis x H. benthamiana) 
e f fectué s dans le but de créer des c lones résistants 
au Microcyc lus ule i .  
On pourrait assimiler à ce matérie l les 3 c lones  
RRIC 1 2 1 , 1 3 0 ,  1 3 2 .  
Situation en j ardin à bois 
Tous ces c l ones sont en JB de co l lection . 
Uti l isation 
1 4  c lones bré s i liens ont é té é tudiés en arboretum 
et  un seul ( IAN 4 5 / 7 1 7 )  en CCGE . Les ré sultats 
ont é té décevants .  
Ce matérie l  est uti l isé  comme source de géniteurs . 
Certains clones du Guatémala ( introduits en 1 9 8 1 ) , 
ayant présenté un bon déve loppement en j ardin à 
bois , sont é tudiés à petite é che l le ( BM OA 2 5  et 
BM OA 2 8 ,  c lones GU ) . 
Matérie l IRCA 
Origine 
Ce matér ie l  est créé en Côte d ' Ivoire par pol l ini­
sation arti ficie l le . Jusqu ' à  pré sent , 5 types 
de croisements ont été e f fectué s : (W  x W ) , 
(W  x Arn1 ) ,  (W  x Arn2 ) ,  (W x WA) et  que lques 
(Am X Arn )  • 
S ituation en CES et  en JB 
Champs d ' Evaluation de Seedl ings ( CE S )  
Jusqu ' à  présent , tous les hybrides créés depuis 
la  première c ampagne de pol l inisation ( 1 9 7 4 )  
sont conservé s ,  soit environ 2 5 . 0 0 0  plants dans 
1 5  CES ( situation f in 1 9 8 9 ) . 
0 
0 
3 • 3 • 
- 1 6  -
Jardin à bois ( =  c lone s )  
Tous l e s  hybrides sé lectionné s e n  CES pour être 
j ugé s en CCPE sont multipliés 2 fois en JB 
d ' attente pour une éventue l le uti l isation en CCGE , 
immédiatement après sé lection et  sans dé lai de 
multiplicat ion . 
Les me i l leurs d ' entre eux sont en JB de collection 
et de diffusion . 
Uti l i sation 
Pour chaque campagne de pol l in isation , l ' ensemble 
des hybrides  obtenus subit  une très forte pression 
de relection , qu i do it permettre l a  recommandation 
d ' un ou deux c lones pour les plantat ions vil lageoises 
ou industrie l les . 
Ce matériel  peut être également uti l isé pour des 
é tudes  de base ( é lec trophorèse , é tude de var ia­
bil ité , recherche de critères de sé lection précoce ) 
et  comme géniteur . 
Evolution 
Chaque anné e , environ 2 0 0 0  nouveaux légitimes sont 
obtenus , 40 à 80 d ' entre eux sont c loné s ,  
reçoivent une dénomination IRCA e t  sont mis en JB 
d ' attente et en CCPE environ 5 c lones sont 
mis en CCGE et placés en c l ase IV , les me i l leurs 
sont introduits en c lasse I I I . 
A terme , 
1 ' obtention du matérie l IRCA ne se fera plus 
uniquement à partir de pol l inisation artificie l le , 
mais aus s i  par pol l inisation l ibre ( C f . stratégie 
globale de l ' Amé l ioration ) . 
Autres Collections . 
Au nive au de l '  IRCA , i l  n ' existe qu ' une seule 
collection c omp lète ; e l le se s i tue en Côte d ' Ivoire et  
sa c omposition vient d ' ê tre c itée c i -dessus . Des j ardins 
à bois de col lection et  de diffusion de moindre importance 
sont installés  dans d ' autres loc a l is at ions où l '  IRCA seu l , 
ou en associ at ion avec d ' autres organismes , a mis en p lace 
des expér imentations. 
3 .3 . 1 .  
0 
0 
- 1 7  -
Col lections CAMEROUN. 
Col lection sur la plantat ion d '  HEVECAM. 
E l le e st composée de c lone s W ,  Am1 
( total de 8 7  c lone s ) . 
et IRCA 
Un j ardin à boi s  de co l lection a été créé dès le 
début du pro j et. Des introductions successives 
ont eu l ieu , la dernière en date est de Septembre 
1 9 8 6  ( C f . Annexe Col lections de clones à 
HEVECAM) . 
Tous les  c lone s du JBC ne figurant pas en charr,p 
comparati f , ont été instal lé s  en arboretum . 
Cette installat ion a débuté en Septembre 1 9 8 6 , 
à rai son de 2 répétit ions de 2 5  plants par 
c lone selon un dispositif  de plantat ion de 4 m 
entre les l igne s et 4 , 5  m sur l a  l igne 
( soit 1 8  m 2 par emplacement , comme en plantat ion 
normale ) 
Co llection de la stat ion I RA de N ' KOOLONG . 
L '  Antenne de N ' KOOLONG a eu pour pre�i�re vocation 
l '  Amé l ioration génétique de l ' Heve a . La 
première é tape du programme de recherches a 
consi sté à introduire du matérie l  végéta l pour 
constituer un germp lasm très important comprenant , 
d ' une part de s c lones issus de sélection les p lus 
intére ssant s , d ' autre part du matériel  issu des 
prospections IRRDB 1 9 8 1 , pour lesquels  le Cameroun 
a partic ipé f inanc ièrement e t , de ce fait , est co­
propr iétaire de ce maté rie l .  
A c e  j our , l e s  introductions portent sur 1 5 6 
c lone s  et  1 3 4 9  génotype s IRRDB ( dont 4 3 9  
de l '  ACRE , 5 2 0  du RONDONIA e t  3 9 0  du MATO 
GROSSO)  
Ce  matériel a été  fourni par HEVECAM et  CDC au 
Cameroun et  par l '  IRCA de Côte d ' I vo ire . 
4 9  clone s IRCA , créés  dans le c adre du programme 
Amé l ioration génétique mené en Côte d ' Ivoire , font 
partie des 1 5 6 c lone s en col lection . Ces c lones 
I RCA ont été introduits  avec l ' autorisat ion de s 
autorités ivoir ienne s , dans le but d ' en connaître 
leur comportement sur un site très touché par les 
maladies de feui l le s  due s à Colletoch ichurn . 
- 1 8  -
3 . 3 . 2 . Collections GABON 
Des introductions de clones ont été réalisées 
au Gabon , dans le cadre de la recherche d ' accompagnement 
au déve loppement hévé icole de ce pays. A ce titre , seuls 
les clones susceptibles de développement ont été introduits. 
Il existe deux col lec tions au Gabon : l ' une à 
LAMBARENE , composée de 1 9  c lones , l ' autre à MITZ IC , 
composée de 1 3  c lones . Au total , 2 7  sont présents au 
Gabon . 
Une nouve l le introduction de 7 c lones ( RRIM , 
RRIC ,  PB et I RCA ) a èté ef fectuée en 1 9 6 9  à ' autres 
introductions seraient à poursuivre dans les prochaines 
années . 
3 . 3 . 3. Co l lections GHANA 
Au titre d ' une expérimentation destinée à précéder 
un pro j et de déve loppement hévé icole , 6 c lone s de grande 
d i f fus ion ont é té introdu its en 1 9 7 9  et mis en collection 
et en CCGE . 
3 • 3 • 4 • Co l lections GUYANE 
En 1 9 7 4 , le GERDAT déc ide de créer en Guyane une 
collection vivante des ressources végétales trop icales . 
L '  IRCA met en place  une collection de clones de provenances 
trè s diversi f iées permettant de servir de base d ' échanges 
de matériel  végé tal avec les autres pays d ' Amérique du Sud 
et  de fournir les c lones destiné s à l ' expér imentation ( CCPE , 
CCGE et d ' autres ) .  
P lus de 1 5 0 c lones  constituent les col lections 
provenant d ' Extrême-Orient , d ' Amérique du Sud et d ' Afrique . 
Elles  sont au nombre de deux , loca lisées l ' une en zone de 
s avane ( à  abandonner prochainement ) ,  l ' autre en zone de forêt 
qui est destinée à recevoir l ' ensemble  des c lones . 
Signalons qu ' à  cette col lection de c lone s , 
s ' a j oute une co l lection de seedlings légitimes obtenus par 
pol l in isations art i ficie l les  réal isées en Côte d ' Ivoire. 
Signalons , enfin , la  mise en collection de plants 
d ' Hevea bras i liensis originaires de St . -LAURENT , de plants 
d ' Hevea guyanensi s  originaires soit de KOUROU , soit de 
S INNAMARY et de 4 plants d '  Hevea camargoana offerts 
par les  Bré s i liens . 
3 .3 . 5 . 
- 1 9  -
Collections de GUADELOUPE 
Parallè lement à la Guyane , une seconde collection 
est implantée en Guadeloupe dont la final ité est l ' accue i l  
et la  fourniture d e  matériel végétal é changé avec des pays 
tiers. 
Les avantage s de la situation de cette île des 





S ite indemne de Microcyc lus , permettant de 
conserver en toute sécurité et de fournir du 
matériel sain ; 
bonne s i tuation géographique entre l ' Amé rique 
du Sud et l ' Afrique ; 
bonne desserte aérienne , permettant des dé lais 
d ' acheminement de l ' ordre de 3 j ours , que l le 
que soit la destination ; 
c l imat favorable , permettant une croissance 
rapide du bois  de gre f fe et permettant une 
col lecte tout au long de l ' année . 
Les col lections sont local isées sur la  station 
I RFA de NEUFCHATEAU . E l les  comportent plus ieurs type s de 
matériel  ( C f. annexe ) 
6 5  c lone s d ' origine Wickham . 
3 8  c lone s sé lec tionné s en Amé rique du Sud 
1 0  c lone s I RCA de Côte d ' Ivoire . 
1 8 0 c l ones issus des prospections 1 9 7 4  et 1 9 8 1 . 
3 1  c lones CNS AM prospectés par les Bré s i l iens 
dans l ' Amazonas . 
2 4  c lones issus des co l lections SCHULTES en 
Colombie .  
Les j ardins à bois de NEUFCHATEAU peuvent servir 
de station de quarantaine internationale , si  besoin est. 
Dans le cas d ' une introduction acc identel le de 
Mic rocyclus , une éradi cat ion est possible compte tenu du fait 
qu ' aucune plantation d ' hévéas adultes n ' existe sur l ' î le . 
I l  c onviendrait alors de recéper l ' ensemble des j ardins à 
bois , de détruire par le feu les résidus végétaux et de 
traiter  énergiquement avec un traitement approprié.  
- 2 0 -
3 . 3 .6 .  Co llections de MARTINIQUE 
En 1 9 8 3 , une microstation de quarantaine a été 
créée en Mart inique sur la station IRFA/C IRAD de Rivière 
Lé zarde , pour recevoir et conserver une collection de 
matériel HEVEA i ssu de col lectes e f fectuées par le 
Dr. E.  SCHULTES dans la partie colombienne de la forêt 
amazon ienne vers les années  1 9 4 0 .  
Cette col lection est composée de 2 4  c lone s 
issus d ' arbres exceptionne ls repérés sur les 2 stations 
de Palmira et de Calima en Colombie et de 3 3 6  génotypes 
issus de graines provenant de ces deux mêmes  stations. 
En 1 9 8 8 ,  la  quasi-tota lité de cette col lection 
a é té transférée en Côte d ' Ivoire pour ê tre intégrée aux 
ressources génétiques nouve lles servant de base au programme 
d ' Amé l ioration de l ' hévéa. 
Le l ibre accès à ce matérie l végétal a été o f fert 
aux pays membres de l '  IRRDB. 
3 • 3 . 7 . Collections du BRE S IL 
Dans le cadre de ses nouvel les activités concernant 
le déve loppement de l ' hévéaculture dans l ' Etat de Pernambouc , 
l ' agent IRCA , détaché auprès de l '  I .P .A. , se vo it donner la 
responsabi l ité de créer une collect ion aux alentours de RECIFE .  
Bien que cette col lection ne puisse être considérée 
comme une collect ion IRCA , il  convient de partic iper à son 
enrichissement à partir du matériel  de Guyane et de Guadeloupe . 
En terme de ré c iproc ité , i l  y aura sans doute moyen 
dans le futur de négoc ier avec le Bré s i l  l ' acqu isition de 
nouveau matérie l éventue l lement intéressant. 
- 2 1  -
3 . 4 .  Conc lus ion sur le matériel végétal 
L ' act ivité menée dans ce sens par l ' IRCA apparaît 
comme particul ièrement pos itive. 
L ' ensemble de s col lections , tant en Afrique 
qu ' aux Ant i l le s  et en Amérique du Sud , peut être cons idéré 




A que lque s exceptions prè s , l '  IRCA pos sède 
l ' é l ite mondiale du matériel végétal uti l i sé 
à des fins de développement de s programmes 
hévé icoles.  
Les sé lec tionneurs di sposent d ' un pool génétique 
varié , récemment enrichi par du matérie l végétal 
entièrement nouveau. 
L '  IRCA pos sède en ré serve de s c lone s peu 
uti l i sé s , mai s  dont le s diverses  potentialité s  
peuvent permettre de s ' adapter a s s e z  rapidement 
à une s ituation entièrement nouve l le ( intro­
duction acc identelle de Microcyc lus en Afrique , 
modific ations profondes dan s les  technique s de 
mise en place ou d ' exploitation de s p lantations ) . 
I l  convient cependant de garder à l ' e sprit que 
ces  col lec tions ne doivent pas seulement être réal isées  
dans un  esprit  conservateur , mai s doivent s ' intégrer dans 
une dynamique d ' échange s intèrnationaux , permettant ains i 
de ne pas re ster à l ' écart  des recherche s menées par d ' autre s 
pays hévé icole s , les  avantage s d ' une politique d ' ouverture 
pouvant ne pas apparaître comme évidents à court terme , mai s  
s ' avérant pratiquement tou j ours pos itifs  dans des terme s 
plus lointa in s . 
A ce  titre , l ' e f fort exercé par l '  IRCA devrait 
être soutenu pour s at i s faire le s be soins suivants : 
0 Introduct ion en Afrique de nouveaux c lone s 
d ' Extrême-Orient à très haut potentie l de production 
( sé rie des PB 3 0 0 , RRIM 9 0 0 , RRII  et PR 3 0 0 ) . 
I l  convient donc d ' é tudier avec attention toute s les  
pos s ib i l ités  d ' é change s internationaux , soit dans le  
c adre de l '  IRRDB , soit dans le  c adre d ' échange s réc i ­
proques de pays à pays .  
- 2 2  -
0 Répondre à la  menace tou j ours présente de 
l ' introduction acc idente l le de Mic rocyc lus en Afrique , 
par la  mise en col lection de clone s sé lectionnés en 
Amérique du Sud d ' une part , et d ' autre part par l ' expédition 
dans ces pays -où la maladie existe- de nouveaux clones 
créés en Côte d ' Ivoire à des fins de testage . 
Pour ce dernier point , rappe lons que cette 
pol itique a dé j à  été suivie par le Libéria , par l ' inter­
médiaire de la Société FIRESTONE , et par le Sri Lanka 
au SURINAM. 
Dans ce sens , les c lone s IRCA les plus intéres­
sants sont régul ièrement trans férés en  Guyane , au labo­
ratoire de phytopathologie IRCA/CIRAD pour y être testés .  
Une proposition d e  testage des nouveaux c lones sé lectionnés 
en Extrême -Orient a été faite à l '  IRRDB . 
0 Elargir les col lections d ' Hevea à d ' autres  
espèce s que le bras il iensis : 
Les col lections de l ' IRCA apparaissent comme 
assez démunies de ce  type de maté rie l végétal .  Bien que 
son intérêt ne soit pas immédiat ,  i l  devrait permettre 
d ' apporter des é léments de réponse à de s questions d ' ordre 
fondamental en physiologie , en cytologie et en é lectro­
phorèse , et pourrait éventue l lement rentrer ces espèces 
dans le programme Amé l ioration par la  c ré ation d ' hybrides 
interspéc i f iques ,  dont les potential ités sont pratiquement 
inconnues tant au point de vue appare i l  aérien que système 
rac inaire et qual ités de porte -gre f fe .  
Le Bré s i l  en possède une col lection. 
. . ;des col lections 0 Nous soulignons qu ' une bonne gestion ne peut se 
faire que par l ' appui de l ' informatique . L ' uti lisation de 
cet outil  doit permettrè l ' édition annue l le d ' un document faisant 
état de l ' ensemble des col lections de l '  IRCA. 
La central isation et la diffusion des informations 
s ' avèrent indispensable.  I l  convient que chaque chercheur 
outre-mer , responsable des col lections dan s  son pays d ' accue i l , 
tienne parfaitement à j our l ' état de c e l les-c i , aussi  bien 
dans les  stations de recherche s que che z  les  planteurs qui 
s ' approvi sionnent auprè s  de lui.  
Enf in , le matériel  végétal est  con servé sous forme 
de c o llections v ivante s une ré f lexion et une expérimen-
tation sur la conservation in vitro seront à mener , afin  
d ' appr é c ier  notamment le maintien de  la  con formité du matér ie l ,
la  souple sse d ' uti l isation d ' une te l le technique et son coût . 
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4 . L '  EXPERIMENTATION 
4 • 1 • L ' expé rimentation actue l le Descripti f .  
Bien que de lecture asse z fastidieuse ,  i l  nous 
semble essentie l de faire figurer dans ce rapport un 
de scripti f assez  précis  de l ' expérimentation menée 
actue l lement dans le cadre de l ' amé l ioration . Cec i  pourra 
servir de référence à tout nouveau pro j et . 
4 • 1 • 1 • 
0 
0 
Sé lection sur j eune s seedlings 
( Champ d ' Evaluation de Seedl ings : CES ) 
Objectifs  
Evaluer la  valeur de s fami l les  const ituées des 
seedlings  légitime s ou il légitimes en observation 
pour : 
orienter le choix de s géniteurs dans les plans 
de croisements futurs 
appliquer une sé lection sur valeur indivi due lle 
à l ' intér ieur de s me i l leure s familles  et ainsi 
exercer une forte pre s s ion de sé lection sur 
l ' ensemble de s hybrides cré é s  lors d ' une campagne 
de pol l inisation , afin d ' en ti rer le plus tôt 
pos s ib le ( à  2 ou 3 ans ) une é l ite qui sera 
é tudiée en champ comparatif  à petite éche l le .  
Dispo s i ti f  expérimental 
Préparation du terrain 
Le terrain doi t  être le plus homogène pos s ible 
et  débarras sé  de tous débr i s  l igneux 1 an à 
l ' avance .  Avant le plantage , un piquetage e st 
e f fectué. L ' é cartement e s t  de 1 , 7 0  m sur la  
l igne et de  1 , 4 7  m entre les  l igne s , dispositif  
en  quinconce correspondant à une dens ité de 
4 0 0 0  plants /hectare , le s p lants sont équidistants. 
P réparation du matériel  végé tal 
Les fruits sont réco ltés  à maturité , avant déhiscence 
( frui t  j aune ) . Ce s fruits sont ensuite cassés  et 
les graine s mi ses  en germination sur un l it de sable. 
Le s graines germées sont transplanté e s  dans des sac s 
p l acé s sous ornbrière. 
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Plantage 
La transplantation en ple ine terre a l ieu quand 
les plants ont atteint 2 à 3 é tages . 
Auparavant , l ' ombrière est  progres s ivement enlevée 
pour habituer les plants à la lumière . 
Dispositif  de plantation 
Ce dispositi f  doit répondre aux ob j ectifs  suivants 
é l iminer au maximum le s e ffet s dûs aux hétéro­
généités de terrain , 
permettre une bonne évaluation fami l iale , 
avoir une bonne e stimation de la  valeur 
individue l le ,  
dans la  me sure du pos s ible , pouvoir comparer la 
valeur de s géniteurs . 
Le dispo s i t i f  adopté e s t  le b loc de FISHER à 3 
répétitions , éventue l lement spl ité pour évaluer  
les  e f fets feme l les  ; s i  le nombre de  fami l le s  
par expér ience e s t  important ( environ 4 0 ) , on 
réa l i se plus ieurs sous -expér iences . La parcelle  
é lémentaire comporte 1 2  plants . Tous le s plants 
de l ' expérience sont équidistants , permettant 
l ' app l ication de la méthode dite de l i ssage . 
On introduit  une fami l le légitime témoin permettant 
d ' é tabl ir des comparai sons entre sous-expériences 
et  entre les  campagnes  succe s s ive s .  En Côte­
d ' Ivoire , cette fami l le est le PB 5 / 5 1 x PR 1 0 7 ,  
compte tenu de sa fac i l ité d ' obtention e t  de s a  
valeur moyenne . 
De plus , une fami l le " témoin de performance "  
pouvant varier d ' une anné e sur l ' autre do it 
permettre d ' appréc ier les progrè s  des plans 
de croisements succe s s i fs .  
L e s  f amil le s  dont l ' e f fectif  e s t  supér ieur au 
nombre de plants requi s  par le di spo s i t i f  expé ­
r imental ( 3  répétitions de 1 2  indiv idus ) 
figureront " en expérienc e "  e t  "hors expérience " 
dans le  CES. 
Enfin , pour éviter les  e f fets de bordure ,  de s 
graine s i l légitimes sont plantées en s ac tout 
autour de l ' expérience . 
0 
0 
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Conduite de la ryarcelle  
Arrosage la première anné e ; de la mise en place 
j usqu ' à  la saison des pluies ( 2  fois 
par semaine ) . 
Dé sherbage manue l la parce l le doit touj ours 
être propre. 
Engrais 
au labour : 6 0 0  kg/ha de 8- 4 -2 0 - 4  ( N /P /K/Mg ) 
et  s i  possible : 
au 2e  étage : 5 0  Il Il sul fate d ' ammoniaque 
3e  Il 1 0 0 Il Il Il Il 
4 e  Il 5 0  Il Il Il Il 
5e  I l  5 0  Il Il Il Il 
6e Il 1 0 0 Il Il Il Il 
Maladies de feuil les 
2 traitements par semaine déc lenché s à l ' apparition 
des premiers s ignes de maladie -
Solution de Dithanac M 4 5  ( 2  kg/ 2 0 0  1 )  -
Traitement uniquement en première anné e .  
Fomès : 
S ' i l apparait des plan� malades , on déc lenche un 
traitement à la Calixine des arbre s malades et 
avoi sinants ( 5  crn3 / litre ; 1 l itre par arbre ) .  
Mesures 
Dans l ' é tat actue l des résultats expérimentaux , 
on pratique comme suit à 2 ans 
c irconférence à 1 mètre , 
saignée par microcoupures avant e t  après  
stimu l at ion , 
saignée en 1 / 2 spira le d / 3  avant et  après 
stimulation. 
Le test de microcoupure a été mis au point par 
MENDEZ ( 1 9 7 1 ) et repris par WAIDYANATHA et 
FERNANDO ( 1 9 7 2 )  . I_l consiste à recue i l l ir le 
l atex produit par une saignée pratiquée à l ,. aide 
d ' une lame de 5 mm . ·A 1 ' IRCA , nous ré col  tons 
l a  production cumulée de 5 s aignée s  ( une saignée 
par j our , 5 j ours consécuti f s )  dans une coupe l le 
d ' aluminium. Le latex est séché dans la  coupe l le 
( 2 4  heures à 5 0 °C )  e� pesé aprè s  extract ion. 
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S C H E M A  D ' E X P L O I TA ï l O N  D' U N  C E  5 
4 se m a i n es de 
m 1 c r o c ou pu res 
5 se m aines de  
s/ 2 d/3 6 d/7 
J sem a i n es d e  
s/2 d/1 
D � b u � J u i l l e t  
1 e s c m .  
2 c se m .  
3 c s e m. 
4 c scm. 
A ou t 1 c $Cm . 
2 c se-m.  
3 c s c m. 
, e s e m .  
• 
• 
s t i m u  I a t io n  1 g/o à 1 �. m .( 
S t i m u l a t i o n  1 9 /0 P a  à 
1 �. m. o 
--·• µ pL ,:a m i l i a l  
S e  p t  1 e , c m .  _ __. __ _ s c lec t 1 o n  d e  4 0 0  g c n o t y p cs 
2 e se m .  
3 e s e rn .  
• e se m. 
--1111a JJ D L  s ur  les 400 g c � o � y pe.s 
1 • , p r es c l cc t1 onn cs .  Sc lcc tio n  F i n a l e  de 7 0  génoty pes . . . p ou r  c x p c r 1 m c nt o t 1 o n  e n  cc P E .  
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La stimulation se fait à l ' é threl à 1 % de matière 
active mé langée dans de l ' hu i le de palme et badigeonné 
sur une bande vert icale de 5 cm dans la zone 
de microcoupure . La saignée est pratiquée que lques 
j ours plus tard . 
La saignée en demi -spira le se fait à 1 m .  
1 contrôle est e f fectué chaque semaine , 2 fois avant 
stimulation , 3 fois après stimulation . La stimu­
lation se fait à l ' éthrel à 1 % sur panneau . 
* Sé lection . 
E l le se fait " pas à pas " , variable par variable . 
Pour chaque variable , un seu i l  in fér ieur est dé fini , 
correspondant à une valeur proche de la  moyenne 
générale de cette variable . 
Une première vague de sé lection est opérée sur les 
caractéristique s de production les paramètres 
pris en compte dépendent de la  qua lité de leur mesure 
sur le terrain ( pluies , par exemple ) .  D ' une façon 
générale , ce sera la product ion par microcoupure , 
avant et après stimulation , puis la  product ion par 
saignée avant et après stimulation . 
Dans le cas d ' une production identique , le paramètre 
c irconférence pourra entrer en l igne de compte . 
Le tri est fac i l ité par l ' é tablissement d ' un fichier 
informatisé et par l ' util isat ion d ' un logicie l  de 
gestion ( Dbase 3 ) . 
Ensuite , la  popul ation restante 
5 sur son aspec t  morphol ogique 
de branches ) et sa sensibil i té 
individus " é l ites "  sont alors 
est notée de 1 à 
( tige et abondance 
aux mal adies les 
dé gagé s . 
Les individus retenus sont gre ffé s  en  champ de c l one s 
à petite éche l l e  (vo i r  protocole CCPE ) . Le premier 
tour de gre f fage a l ieu en Octobre -Novembre , donc 
2 ans après la récolte des graine s . 
Un diagnostic physio logique ( microtest d l )  sur 
légit imes en CES est en cours d ' é laboration et 
de testage . 
L ' app l ication de ce diagnostic phys iologique serait 
destinée à amé l i orer l ' évaluat ion du potentiel  de 
production à ce  stade trè s précoce et  apprécier la 
vari abi l ité des fami l les  à ce  n iveau ( C f . Rapport 
TUPY - AIEA 1 9 8 7 ) . 
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3 type s de sé lection peuvent être appliqué s  au 
niveau des CES : 
( a ) Sélection :famil iale où les  me i l leures familles  sont 
repérées et les  me il leurs individus dans chacune de 
ce s fami lles  sont sé lectionné s . 
( b )  Sé lection individue lle  " mas sale '' appl iquée sur 
une population constituée de l ' ensemble de s fami l les  
contre- sé lectionnées . 
( c )  Sé lection individue l le dans un groupe de fami l le s  
particul ier . 
0 
Le 3 ème type est  ré servé à l ' acqu i s it ion de 
connai s sances sur un type nouveau de croisements 
(W x WA . . .  ) ou pour la s é lection sur un nouveau 
c ritère ( encoche sèche . . .  ) .  
Dans l ' attente d ' une appréc iation precise  de la  
variance ré s idue l le ( e ffet du mi l ieu ) , l ' importance 
re lative accordée à chacun des 2 premier s  type s 
de sé lect ion est  de moitié-mo itié . 
Prob l ème s méthodologique s .  
Le d i spo s it i f  statistique adopté pour la mise en 
place du CES ( Bloc s de FI SHER)  permet une 
évaluation assez  correcte de la  valeur fami l iale . 
Celle  de l ' individu ne peut être e st imée , chaque 
génotype étant repré senté par un seul arbre . La 
mise en appl ic ation de la culture in vitro à ce 
stade permettrait de mu ltiplier les génotype s en 
plusieurs exemplaires . Cec i , dans un dispo s it i f  
stati stique approprié , o ffrirait l a  pos s ib i l ité 
de séparer la valeur individue l le de s e f fets dus 
au mil ieu . 
La sé lection se fait sur des seed l ings , alors que 
ce sont des c l one s gre ffés  qui seront planté s 
tant que le microbouturage ne sera pas mis en 
applicat ion à ce s tade . 
Le problème d ' une sé lection fami liale pré alable 
à la  s é lection individue l le e s t  posé ; une 
série d ' expérimentat ions viendra préc iser le s 
modalité s de cette prat ique . 





- 2 8  -
On ne connaît pas entièrement le domaine de 
validité de s critères de sélection . Aussi , de s 
études méthodologique s sont-elles en cours, qu i 
permettraient de dé finir un index de sé lection . 
Compte tenu du faible niveau de production de s 
génotypes issus de cro isements W x Am , il a 
été retenu le princ ipe de les séparer en CES 
de s W x W .  Ne seront a lors sé lectionnés dans 
ce groupe , pour le passage en CCPE que les 
génotypes ayant un n iveau de per formance équivalent 
à celui des W x W .  
Par contre , pour exploiter l a  var iab i l ité géné tique 
des Amazoniens prospectés en 1 9 8 1  et  tenir compte 
du coût é levé de testage d ' un c lone dans un CCPE , 
i l  est déc idé de considé rer ce groupe de WA comme 
un groupe de familles particu lier , d ' y sé lectionner 
les mei l leurs individus qui seront c loné s et p l acés 
dans la  partie hors expér ience du CCPE de 
l ' année ( 1 0 emplacements en bout de l igne , 2 0  à 
2 5  lignes ) chaque clone sera planté sur une 
seule parce l le . Ces individus pourront servir 
de géniteurs potentie ls . 
Champ Comparat i f  à Petite Eche l le ( C . C . P . E . )  
Objecti f 
Le but de cette expér ience est  de passer au crible 
rapidement un nombre important de c lones à 
l '  aide de critères de sé lection pré coce . 
Matérie l  végétal 
C lone s nouve l lement créés à partir des seedl ings 
légitimes sé lectionné s en pépinière ( clones 
IRCA) et que lque s c lones nouve l lement introduits , 
ne j ustif iant pas d ' un passage direct en CCGE . 
Dens ité de elantation 
Les c lone s  sont j ugé s en densité normale de 
plantation ( 7  X 2 , 8 0  m ,  soit 5 1 0 a/ha)  . 
Dis:eositif  ex:eér imental  
Le dispositif  expérimental doit être le  me i lleur 
compromis entre l ' étude d ' un maximum de c lone s , 
une repré sentat ion minimum par c lone , le repérage 
très rapide et sûr des clones except ionnel s . I l  
doit ten ir compte de la  sensibil ité d e  l ' hévé a  
aux conditions d e  terrain , de planting . . .  
0 
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Au vu des premiers essais mis en place , il  apparaît 
que le nombre é levé de traitements ne permet pas 
d ' uti l iser le dispos itif  en b locs de Fisher s imple. 
Actuellement en Côte d ' Ivoire , l ' expérience standard 
comprend p lusieurs sous-expé rience s en blocs de 
Fisher présentant des témoins identique s.  
A partir de  1 9 8 8 , dans chaque sous-expérience , le 
dispositif  en lattice simple est uti l isé en rempla­
cement des blocs de Fisher en randomisation totale 
( 1 6  entrées  maximum par sous-expérienc e ) . Par 
contre , l ' emploi d ' un dispositif  en lattice unique 
pour l ' ensemble  du CCPE , qui impose des contrainte s 
r igides du nombre de traitements à entrer dans 
l ' expér imentat ion sans apporter forcément un gain de 
préc i sion appréc iable , cadre mal avec le nombre 
f luctuant de c lones à tester d ' une campagne à l ' autre 
( l ' intérêt résiderait dans l ' augmentat ion de nombre 
de c lones testables pour une sur face donnée puisque 
le s témoins prendraient moins de place ) . 
Le s caractéristiques du CCPE sont les suivantes 
Nombre maximum de sous-expériences non l imité 
( aspect  modulaire de l ' expérience ) .  
Nombre maximum de 
( en Côte d ' Ivoire 
est abandonné car 
Nombre minimum de 
témoins communs entre expér iences 
GT 1 et PB 2 3 5 , le RRIM 6 0 0 
trop hé térogène ) .  
blocs par sous-expé rience : 2 .  
Nombre minimum d ' arbre s par parc e l le é lémentaire : 1 0  
( d i sposé s  sur 1 ligne ) . 
Les c lone s  W x W et W x Arn sont placés  dans des 
sous-expér iences différente s .  
Conduite de l a  parcelle 
Plante de couverture : Pueraria .  
P l anting : à l ' IRCA-Anguédédou , i l  se fait impérati­
vement en graines en  champ en Septembre-Octobre 
( 8  graines par emplacement) . Ce mode de plant ing 
permet une programmat ion plus soup le qu ' avec les  
stumps ou les  sacs c ' est le seul qui permette 
le re spect total du plan en champ. I l  faut prévo ir 
2 0  % de remplacements en sac pour les porte-gre f fe 
pour le moi s  de Mai ( 2  plants/ sac ) .  
2 
0 
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Gre f fage : 3 gre ffe s par emp lacement . Le 1 er 
tour est fuit en Octobre , le 2 ème tour , début Mai 
de l ' année suivante ; le recépage intervient 
début Juin . 
De plus , 5 sacs par c lone seront gre f fés en bordure 
de champ au moment du greffage en champ pour 
d ' éventue ls remplacements permettant ainsi de 
s ' assurer d ' un peuplement complet . 
Recépage : quand plus de 9 5  % des emplacements 
ont au moins une gre f fe réussie . Deux plants sont 
conservés par emplacement . Ce nombre est ramené 
à 1 environ 6 mois après  recépage , si le so l 
e st su ffisamment meub le . 
Entretien-Engrais : ces travaux sont programmés 
par la  station se lon les même s modal ité s que pour 
l ' ensemble des autres parc e l le s . 
Fomès : un re levé fomès est fait tous le s ans . 
En cas de maladie , un traitement à base de Cal ixine 
est e f fectué selon les préconi sations IRCA . 
Contrôle s 
Avant la mise en raignée _ ___,_ 
1 re levé des débourrés  permettant le remp lacement . 
circonférence à 1 m à 2 ans , pu is tous les ans 
au mois de Mai .  
Mise en  saignée 
Tous les c lones sont mis en saignée . 
L ' ouverture se fait entre 3 ans 
( en  Jui l let) , en même temps pour 
Tous les arbres ayant une tai l le 
à 2 5  cm sont ouverts . 
et 3 ans 1 / 2 
tous les c lones . 
é ga le ou supérieure 
L ' ouverture se 
di sposer de 6 
durée que s ' est 
du potentie l de 
fait au mois de Jui l let , de façon à 
mois favorables à la  production , 
f ixé l '  I R  CA pour l ' appréciation 
production des c lone s . 
Pendant l a  saignée 
Organisation de la saignée tous les c lones au 
sein d ' une même sous-expérience doivent être saignés 
de la même façon . Cec i  impose le choix d ' un seul 
saigneur par sous-expérience . 
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- Système d ' exploitation : en Côte d ' Ivo ire, les 
arbres sont ouverts à 1 ,2 m, saigné s en 
1 / 2 S d/ 3 6d/ 7 . Les arbres sont si  poss ible 
saigné s  à profondeur normale, mais d ' un clone 
à l ' autre i l  y a de grandes dif férences dans 
l ' épaisseur d ' écorce, auss i  le plus grand soin 
sera apporté au choix du saigneur un contrôle 
de saignée est organisé . 
pour éviter toute perte par temps de pluie , de 
l ' acide est mé langé au latex après la saignée . 
Une st imulation sur panneau est e ffectuée après 
3 mois d ' explo itation ( 1  g par arbre d ' un 
mé lange à 5 % de matière active ) . 
- Contrôles de product ion : pesée des coagulum 
toutes les 4 saignées . 
- Analyse phys iologique : plusieurs paramètres 
physiologique s, en re lation avec la product ion, 
sont mesurés à 2 dates différentes avant 
stimulation et 3 mois après stimulation : 
+ Un micro-DL, ré al isé j uste avant la stimulat ion 
( fin Septembre ) ,  sur un échant i l lon de 2 0  à 
3 0  c lone s présé lectionnés et comprenant les 
témo ins . 
+ Un micro-DL, réal isé en fin d ' exploitation 
( fin Décembre ) sur le même é chantil lon . 
Les micro-DL sont ré al isés sur chaque parce lle, 
par pré lèvement d ' un mé lange de latex des différents 
arbres . 
Les paramètres mesurés sont l ' extrait sec, les 
teneurs en  saccharose, en phosphore et en groupe ­
ments thio l . 
Le probl ème de s analyses histologiques : malgré 
tout l ' intérêt que pré sente cette approche, e l le 
est actue l lement suspendue car e l le nécess ite 
impé rat ivement la compétence d ' un chercheur spé c ial isé 
à plein temps, ce qui n ' est  pas envisageable dans le 
c adre de l ' enve loppe budgétaire du programme . 
Arrêt de saignée - Saignée mâture : 
En Janvier, l ' exploitation des arbre s est arrêtée . 
Les appré c iations finales sur l ' architecture et 
les mal adies de feu i l les complèteront les données 
de cro issance, de production pour une première 
vague de sé lection précoce en  Janvier . 
0 
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Tous le s c lone s seront ensuite réouvert s  à 5 ans . 
Un seuil de c ircon férence de 4 5  cm e s t  fixé 
il convient d ' avoir un minimum de 4 arbre s 
saigné s par parce l le é lémentaire. Le s arbre s 
sont exploité s pendant 3 ans en 1 / 2 D d / 3  6 d / 7 .  
L a  première année se fera sans stimulation , la 
deuxième année avec 6 stimulat ions sur panneau 
( 1  g/a - 2 , 5  m.a.) et la  troisième année avec 
1 0  stimulations sur panneau (même concentration) . 
Au cours de l a  saignée à l ' âge adulte , de 5 à 
8 ans , les c irconférence s sont réalisées  à 1 m 7 0  
du sol , annue l lement. L ' évaluat ion de l ' accrois­
sement de  circonférence de  5 à 8 an s devra 
porter seulement sur le s arbre s saigné s .  
Au cour s de cette période de saignée , aucun traitement 
contre le Phytophtora de panneau ne sera appliqué , 
afin de pouvo ir évaluer , oans la �e sure Gu po s s ible , 
la  sensibilité de ces  nouveaux clone s à cette maladie .  
Sélection 
Une sé lection précoce est faite à 3 ans et demi 
aprè s l ' exploitation immature. 
Une s é lection complémentaire est faite à 8 ans 
aprè s  les  3 années  d ' exploitation à l ' âge adulte . 
Le nombre de c lone s retenus peut var ier suivant 
la qualité de la série IRCA en cours d ' étude , 
mai s  se situe en moyenne à 5 c lones  par série d ' envi ­
ron 7 5  clones étudié s .  
La sé lection précoce procède par é l iminat ion , de la 
façon suivante : 
é l imination des c lone s ayant une vigueur ou une 
product ion cumulée tota le infér ieures à celles  
de  GT 1 
choix des 1 5  à 2 0  c l ones les plus product i f s  
. é l imination d e s  clones pré sentant de s dé fauts 
visue l s  importants ( architecture dé favorable , 
maladies de feui lles , dé fauts de tronc ou d ' écorce ... ) 
. é l imination des c lones dont le comportement physio­
logique paraît  défavorab le 
. choix définitif  prenant en compte les  c aractères 
les  plus recherché s : production , vigueur ou 
robuste s se phys iologique. 
0 
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A 8 ans , la  même démarche est appl iquée et on 
réa lise éventue l lement une sélection complémentaire 
de c lones per formants non retenus à 3 ans et demi. 
Qual ité de la méthode 
Ces essais ont l ' avantage de permettre une sé lection 
en 2 temps : une première sé lection en période 
immature à l ' a ide des CSP , une deuxième sé lection 
après 3 années  d ' exploitation ( à  8 ans ) . 
La densité et le dispositi f de plantation adoptés 
permettent de transposer les résultats dans les 
conditions de planting en plantations industrielles . 
Pour des questions de compétition entre les arbres , 
i l  ne peut être envisagé de suivre un CCPE plus 
de 1 0  ans , les c lone s les plus vigoureux prenant 
alors un net avantage . Passé cet âge , l ' expé rience 
est obl igatoirement abandonnée ,  la  sur face peut être 
reprise pour un nouveau CCPE ou conservée par la 
plantation si le re sponsab le estime que la production 
botenue est sati sfaisante . Dans ce cas , une nouve l le 
surface do it être attr ibuée pour la  ré al isation du 
nouveau CCPE. 
Le dispositi f te l qu ' i l est conçu pe rmet : 
Une bonne estimation de la  sens ibilité aux maladies 
de feu i l les  et de la croissance moyenne . A 4 ans , 
même à partir de 2 0  indiv idus , i l  est pos s ible de 
savoir , comparativement aux c lones GT 1 et PB 2 3 5 ,  
que l sera à grande éche l le l ' âge à l a  mise en saignée 
des clones étudiés . 
Une évaluation satisfaisante de la  couronne , moins 
bonne du tronc . Un j ugement de l ' homogéné ité est 
dé licat et ce lui de la sensibi l ité à la  casse due 
au vent , ou à l ' encoche sèche , trè s  impréc is (�auf  
pour les c lones très sensibles ) .  
I l  e st di f fic ile  de se prononcer sur l ' estimation 
de la production . Seu l  le g/a/s  peut être 
e stimé avec une précision su f fisante . On ne peut 
en aucun cas  par ler de production à l ' hectare. 
La c irconférence à 3 ans est une bonne prédiction 
de l a  vigueur avant la  mise en saignée normale . 
L ' accro issement de c irconférence au cours de l ' exploi­
tation immature paraît trop étroitement l ié au niveau 
de production pour constituer un critère de sé lection. 
La production mesurée à partir des mesures directes 
P 1  et P 3  prédit bien les productions à l ' âge adulte 
P S , P 6 , P 7 .  
- 3 4  -
Toute fois , le poids respectif  de s variables de 
produc tion immature s P 1 , P2 , P 3  pour la  
sé lect ion doit être précisé , de  même pour le s 
variables de production à l ' âge adu lte PS , P 6 , 
P 7 . 
Le diagnostic physiologique à 3 ans 1 /2 donne 
une bonne prédiction du pro f i l  physiologique 
entre 5 ans et 8 ans , et permet d ' étab l ir 
une typo logie c lonale stable , basée sur les 3 
facteurs : é coulement - métabo l i sme - régénération . 
La vari ab i l ité de cette approche physio logique 
visant à sé lectionner des c lone s s low starter 
e t/ou de s c lones p lus résistants à l ' encoche 
sèche , devra faire l ' ob j e t  d ' un trava i l  de synthèse . 
On peut considérer que l ' é tabl i ssement et le suivi 
d ' un CCPE fait partie de la routine à l '  I RCA en 
Côte d ' Ivo ire . Les princ ipaux é léments de cette 
phase de sélection sont bien dé finis . Toute fois , 
depuis le travai l  méthodologique de F .  ODIER 
( 1 9 8 3 ) une quantité importante de données a été 
acquise , notamment le s méthodes de mesures physio-
logique s ont évo lué un examen cr itique global 
mériterait d ' être entrepr i s . 
I l  convient de rester attentif à la  re l at ion 
pos itive en pér iode immature entre croissance et  
production , de  façon à ne  pas  surest imer la  
production des clone s les  p lus vigoureux ( analyse 
de co-variance ) .  
Les moyens disponibles pour le programme mené en 
Côte d ' Ivoire ne permettent pas d ' étudier p lus de 
7 5  à 1 0 0 clones par an en CCPE , cela  
correspond à une intensité de  sé lect ion exces­
s ivement forte en CES , ce qui constitue un des 
princ ipaux facteurs l imitants de l a  sort ie c lonale . 
-=- =-
4 . 1 . 3 . 
* 
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Champ Comparati f  de C lone s à Grande Eche l le ( C.C.G . E. )  
Obj ectif  
Ce  type d ' expé rimentation a pour but de  comparer 
à un c lone de ré férence les caractéristique s de 
c lones susceptibles  d ' être planté s à grande é che lle.  
En  rai son de  l a  sens ib i l ité de  l ' hévéa aux conditions 
du mil Îeu , un clone ne peut pas être planté à 
échel le agronomique s ' i l n ' a  pas satis fait à un 
te l e s sai . 
* Matériel végé tal 
Actuel lement , en Côte d ' Ivo ire : les  c lones 
recommandé s en c l asse I ,  I I  par le RRIM , les  
mei l leurs c lone s récemment sé lectionné s par 
d ' autres instituts ( RRI C , PR , PB . . .  ) et le s 
c lones I RCA s é lectionnés en champ de c lones à 
petite éche l le . 
* Densité et dispositif  de plantation 
* 
* 
Les c lones sont jugé s en densité norma le de plantation 
( 7  x 2 , 8  m ,  soit 5 1 0 arbres/ha à l ' IRCA) . S i  des 
CCGE sont mis en place sur une plantation non I RCA , 
le di spositi f et la dens ité sont ceux de cette plan­
tation . 
Conduite de la parcelle 
Conduite agronomique identique à c e l le pratiquée sur 
la plantation. 
Dispositi f expé rimental 
Le dispositif  doit tenir compte de la sen s ib i l ité 
de l ' hévéa aux hété rogéné ités du terrain et  du 
porte-gre f fe , et donc se faire sur une éche l le 
suf f isante.  
Le di spositif  retenu est  le split-plot , les  traite­
ment s  c on s istent en de s différents c lones , les  
sous-traitements sont des  "modes d ' exploitation " 
différents . Ces sous-traitements ont é té introduits 
pour tenir compte du fait que l ' exploitation des 
arbres doit être adaptée aux c lone s . 
En Côte d ' Ivoire , l ' expér ience standard comporte 
5 c lones à tester en c omparaison avec le c l one 
témoin GT 1 .  
* 
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Chaque c lone est repré senté par 4 blocs de 9 0  
à 1 2 0 individus chacun , nombre suffisant pour 
introduire à la mise en saignée 2 sous-traitements 
" forte et faible intensité d ' explo itation " .  Les 
blocs doivent pour cela comporter un nombre paire 
de l ignes . 
Enfin , ces essais doivent prévoir des bordures .  
Sur la stat ion de l ' Anguédédou en Côte d ' Ivo ire , 
ce lles-ci se font avec les  c lones en expé rience 
afin de disposer plus tard d ' arbres pouvant être 
uti l isés comme parent feme l le lors des campagnes 
de pol l inisation , et pour fourn ir des arbres 
hors expérience pour le s travaux de physiologie . 
Ce dispositif  peut être aménagé en fonct ion de 
certaines conditions , mai s  ce type d ' expérimentation 
nous impose les contraintes suivantes 
. Homogénéité au sein de chaque bloc . 
Nombre maximum de traitements ( témoin compri s )  
Nombre maximum de sous-traitements : 2 
Nombre minimum d ' arbres par parce l le 
9 0  pour 4 bloc s , 
1 2 0 Il 3 Il 
. Nombre minimum de b loc s 3 • 
Contrôles 
Pendant la croissance immature : 
débourrement à 3 moi s , avant les  premiers 
remplacements 
c irconférence à 1 m une fois par an à 2 ,  3 ,  
4 et  5 ans 
- observations sur l ' architecture et les maladies 
de feu i l les ; 
mesure d ' épaisseur d ' é corce vierge . 
Mise en saignée 
E l le se fait c lone par c lone . Elle  est déc idée 
quand sur l ' ensemble des blocs un c lone compte 
2 0 0  arbres saignables par hec tare ( 5 0  cm de 
c ircon férence à 1 m du sol - normes IRCA) . 
Les dates de mise en saignée se font tous les 
6 moi s  à 2 dates fixes : Mars et Septembre . 
8 
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1 ,  2 m 
Diagramme du type d ' exploitation en CCPE 
La hauteur d ' ouverture initiale ( premiers arbres , 
premiers c lones ) est de 1 , 2 0  m. 
Les rattrapages se font tous les 6 mois , à l a · 
même hauteur que celle atte inte par les premiers 
arbres ouverts. 
Tous les arbres sont balancés en même temps , même 
s ' i ls n ' ont pas été exploités aussi  longtemps sur 
le premier panneau. Le premier balancement se 
fait  3 ans aprè s l ' ouverture du dernier c lone 
ouvert , si la premiere ouverture a eu l ieu en Mars , 
et 2 ans 1 / 2 s i  e l le a eu l ieu en Septembre . 
Sur le panneau du dernier c lone ouvert , les années 
d ' exploitation seront 1 ' 2 '  3 ,  5 ' 7 sur le  
panneau A ,  et  4 '  6 sur le panneau B. En 8ème 
anné e , on exploite en saignée remontante. En 9 ème 
années, on exploite sur é corce régénérée du panneau 
. Pendant la  saignée 
0 Evaluation de la  production : 
et 
A. 
La production sera fournie par année d ' exp loitation , 
ceci  a f in de standardiser les résultats ( C f .  Note 
D irection - l'>..nnexe No. 2 ) . 
1 O èn 
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I l  n ' e s t  pas po s s ible ( ce n ' e st d ' a i l leur s pas 
l ' obj ectif  de ces expérience s )  de moduler le 
système d ' exploitation en fonct ion de chaque clone . 
A l ' IRCA-Côte d ' Ivoire , la  pol i tique est  la suivante 
Le système standard est  la 1 / 2 S d/3  6d/ 7 avec 
8 stimul ations /an sur panneau à 1 g avec 2 , 5 % 
de m.a . ( Avr il-Mai-Juillet-Août-Septembre ­
Octobre-Novembre -Décembre ) . 
Le système le moins intens i f  sera la  1 / 2 d / 3  6d/7  
avec 2 stimulations par an sur panneau à 1 g 
avec 2 , 5  % de m.a. ( Avri l  et  Novembre ) .  
Pour la  détermination du po ids sec , un échantil lon 
d ' un minimum de 5 kg est pré levé par mode 
d ' exploitation ; cet échanti l lon est  pe s é  sur 
champ , pui s  crêpé et pe sé sec . Un coe f fic ient 
de trans formation Poids sec/poids frais e s t  ains i 
calculé pour chaque mode d ' exploitation , mais  global 
pour tous les c lones .  
Dans le s plantations de l a  SOGB , toute l a  production 
est coagu lée en tasse et les contrôles de production 
se font toutes les  2 saignées  ( By 2 1  est  s aignée 
en J / 4  J / 5 .  Par parce l le é lémentaire, on pè se le 
poids frais champ , le poids frais bande crêpée et le 
poids de caoutchouc sec total de la parce l le é lémen­
taire . 
La comparaison de dif férent s système s de récolte dans 
dif férents instituts et différente s pl antations , 
prouve que la  s aignée en po lybag e s t  le seul système 
r igoureux à long terme , offrant toutes les  garanties 
de f iabi l i té exigée par l ' expérimentation. 
� Croi s s ance 
Circonférence à 1 , 7 m une foi s  par an , en Mars , 
à partir de l ' ouverture du premier c lone. Cette 
me sure permettra de calculer un accrois sement annue l 
moyen sur 3 ans pour chaque - c lone lors de l ' exploitation. 
0 Autres observations : 
- Défol iat ion : appréciation visue l le de la  pér iode .  
- Pour certains c a s  particul ier : dens ités fo l iaire s 
hebdomadaires du 1 5  j anvier au 1 5  avr i l , lors de 
l ' installation du phénomène . 
- Maladie s de feuille s , de panneau. 
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- Sensibi l i té aux encoche s sèches : 1 re levé de 
longueur d ' encoche malade annue l ,  réal isé entre 
Septembre et Novembre à partir d '  1 an après 
l ' ouverture. 
- Casse due au vent 
complet annuel .  
appréc iée d ' après le re levé 
- Suivi physiologique en f in d ' exploitation sur 
panneau A de Septembre à Novembre ,  dl sur 
chaque sous-parcel le de l ' essai : 7 arbres  t irés 
au hasard fournissant chacun 7 gouttes de l atex. 
Cet é chanti l lon de base donne lieu à 3 répé titions 
de l ' analyse . 
Les paramètres mesuré s sont l ' extrait sec , le 
saccharose , le phosphore inorganique , les groupe ­
ments thiols .  
Dans la me sure de nouvel les  possib i l ités du service 
Physiologie , il serait souhaitable de renouve ler 
ces dl  annue l lement. 
- Ceo f fic ients de variations intraclonales pour la 
croissance ( si pos s ible , évo lution j usqu ' à  la 
mise en saignée ) .  
Au niveau du panneau de saignée , on s ' intéressera 
à la sensibil ité aux bles sures et  à la ré génération 
d ' é corce : mesure d ' apaisseur d ' écorce régéné rée 
en haut du panne au B au début de la 7ème année 
d ' exploitation , soit de façon uni forme pour tous 
les  c lone s , 3 ans après le début d ' explo itation 
de ce panneau. 
0 Durée de l ' expérimentation 
0 Qua lité de la  méthode 
env iron 1 4  ans. 
D ' une façon générale , on estime avo ir 
- une bonne estimation de la c ro issance ( avant et 
pendant la saignée ) , de l ' homogénéité , de la 
sensibil ité aux maladies de feui l le s , de la 
densité aux mal adies de feui l les , de la densité 
fol iaire , de l ' architecture des arbres ; 
- une estimation suffisante de l a  production à 
l ' arbre et  à l ' hectare dans un système d ' exploi­
tation donné , de  l ' évolution de  la product ion 
en fonction du temps , de la réponse à la  stimulation 
e t  de la sensibil ité aux encoches sèches.  S ignalons 
torite fo i s  que la product ion est surestimée en expé­
rimentation par rapport à c e l le observée en p l anta­
t ion de product ion ( par fo i s  j usqu ' à  20 % )  , ceci  est 
dû au fait que le suivi des expér iences est mei l leur 
que c e lui  d ' une plantation . 
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Cette remarque repose sur des comparaisons faites 
à la SOGB , où cohabitent champs de c lones et 
sur faces d ' exploitation . 
L ' appréciation de la production pourrait être 
théoriquement amé liorée par la me sure du coe f fic ient 
de transformat ion dans chaque sous-parc e l le . 
Cette mesure pose néanmoins de tels problèmes 
d ' échanti l lonnage , de pré lèvement et de séchage 
qu ' e l le ne peut être envisagée que s i  des moyens 
supplémentaires en homme e t  en matér iel  ( étuves ) 
peuvent être dégagés . 
- une mo ins bonne estimat ion de la  sens ibi lité à 
la casse au vent ( sauf en cas de sérieux coups 
de vent ) en l ' absence de critères de sélection 
fiables . 
Le déve loppement de sur faces monoclonales est  
censé amé l iorer ce  jugement . 
Ce type d ' expérimentat ion permet donc de préc i ser , 
parmi un ensemble de clones prometteurs , que ls  sont 
ceux qui peuvent e ffect ivement être plantés dans 
une zone é cologique donnée . 
Le choix d ' un système d ' explo itation , d ' une famille 
de porte-gre f fe , d 'une dens ité mieux adaptée à ce 
c lone , nécessite des étude s  plus spé c i f iques . 
Sur faces monoc lonales semi - industr ie l les  
Obj ectif  
Diversifier les points d ' observation et disposer 
d ' une surface suf f isante pour apprécier d ' une 
façon plus f iable le comportement des clones en 
conditions rée l les . 
Matériel  végétal 
Tous les c lones de c lasse IV do ivent être expé ­
rimenté s  dans 2 CCGE dé local isés en Côte d ' Ivo ire . 
Tous les c lone s de c lasse I I I  doivent être de plus 
testé s sur 2 sur faces monoclonales de 5 à 
1 0  hectares , mises en place sur toute plantation 
industrielle disponible . 
Conduite des parcelles 
Identique à c e l le en vigueur sur la plantat ion. 
Un système d ' exploitation spé c i fique pourra cependant 
ê tre proposé au planteur responsable.  
0 
4. 1 .5 .  
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Contrôles 
I ls permettront de tenir à j our la  fiche de parcel le 
conforme au programme GESPAR ( gestion parcelle ) 
réal isé par l '  IRCA . 
Etude de s inte ractions avec d ' autre s facteurs 
agronomique s. 






Etre en mesure de conse i l ler la me i l leure fami l le 
de porte-gre ffe en fonction de la  disponibi lité en 
graines d ' un pays compte tenu des clone s planté s  
à grande éche l le .  I l  ne faut pas oub lier que dans ce 
type de matérie l , seule l ' origine materne l le est 
connue ( feu i l le s  i l légitimes ) .  
Matér ie l  végétal 
A ce j our , la fami l le GT 1 i l l. of fre tous les 
avantages ( disponibil ité , qual ité ... ) .  Le PB 2 3 5  
e t  l e  P B  2 6 0  vont dans un proche avenir être des 
producteurs de graines il convient d ' en connaître 
la  valeur agronomique en tant que porte-gre ffe. 
Le c l one PB 2 1 7 ,  planté sur de larges sur faces ,  
s ' avère être un mauvai s  grainier et  de ce fait 
d ' ores et dé j à  disqua l i f ié .  
Disposit i f  expér imental 
Le dispositif  retenu sera le spl it-p lot avec en 
traitement pr inc ipal le c lone , et en traitement 
secondaire la  fami l le de porte -gre f fe .  
L ' expérience montre que c e  type d ' essai manque 
généralement de puissance . La tai l le des parce l les  
sera donc assez grande on considère que la  sous­
parce l le doit faire au moins 6 0  arbre s , soit avec 
4 blocs - 4 c lones - 3 fami l le s  de porte-gre f fe 
une expérience réalisée sur environ 6 hectares.  
Conduite de  l a  parce l le et contrô les 
Se reporter aux champs de c l ones à grande é che l le .  
Système d ' exploitation unique pour toutes les modal ités. 
0 
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Evaluation prévisible 
L ' ut i l isat ion industrie l le du microbouturage devrait 
conduire à envisager l ' emploi de porte-gre f fe 
clonaux ou la  suppression de cette pratique du 
gre f fage. 





Obj e ct i f 
Etudier les mod i ficat ions de comportement d ' un clone 
en s ituation de basse densité en fonc tion de critères 
de rentabi lité d ' exploitation et  de caractères 
particuliers tels  que vigueur , casse au vent , sensi­
bil ité à l ' encoche sèche ... 
La recherche de la  densité et du dispositif optimal 
pour un clone donné relève de la phytotechnie . 
Matériel végétal 
Au minimum dans les c lones de c lasse I I I  en Côte­
d ' Ivoire . 
Dispositi f expérimenta l 
2 niveaux de densité 
densité norma le 
densité faible 
5 1 0 a/ha 
3 5 0  a/ha 
( 7  X 2 , 8  m) 
( 7  X 4 , 1 0  m )  
3 b loc s ,  parce l le é lémentaire de  1 ha , 
par voie de conséquence , le s e f fect i fs parce l laires 
sont inégaux d ' une dens ité à l ' autre . 
Conduite de s parce lles et contrôles 
Se  reporter aux essais porte-gre f fe /gre f fon. 
- =-
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4 • 1 • 6 • P lace d '  HEVEGO dans l '  expérimentation 
Nous avons dé j à  souligné combien le problème des 
sur face s l imitait la  mise en place de certains types 
d ' expérience. Pour ré soudre ce prob lème , plus ieur s 




Recyc lage des CCPE aprè s 3 ans d ' explo itation 
adulte . Le nombre de CCPE en place actue l­
lement permet d ' envisager de  ne plus dé gager de 
nouve l les sur faces à cet effet . 
Mi se en place de CCGE sur la pl antation de 
l ' ANGUEDEDOU . Cette solution , dé j à  uti l i sée 
en accord avec l a  SAPH , permet d ' économiser 
de s surface s importante s tout en conservant 
ces essais  à proximité de l '  IRCA. 
Conduite d ' es sais  sur la plantat ion d '  HEVEGO . 
Dans le cadre de l ' expé rimentat ion de stinée à 
l ' appro fondissement de la  connai s sance de s c lone s à des 
fins de vulgarisation , 2 5 0  ha sont ré servé s à l ' Arné l ioration 
pour la  période a l l ant de 1 9 8 8  à 1 9 9 2 , soit 5 0  ha/ an . 
Hor s expér imentation , 1 0 0 0  ha de plantation 
industriel le sont en cours de cré ation. 
La proposition la  p lus rècente de compos ition 
c lonale de cette plantation est  la  su ivante 
PB 2 1 7  3 0  % 
GT 1 2 5  % 
PB 2 3 5 1 5 % 
PB 2 6 0  1 0 % 
RRIC  1 0 0 5 % 
1 1  0 5 % 
I RCA 1 8  5 % 
1 1 1 5 % 
Cette propos ition pourra  évoluer en for.ct ion de s 
nouvel les  donnée s  acquises  régulièrement . 
En conc lus ion , pour l a  p lantation du GO , c e l le-ci  
permet un  nouveau développement expérimental .  I l  est  prévu 
dans le pro j et qu ' un agronome soit engagé pour mettre en 
p lace et  suivre les e s s ai s .  Sa pré sence nous paraît ê tre 
indispensable et il est vivement souhaitable qu ' i l puisse  
intervenir le  plus rapidement pos s ible.  Le  démarrage de 
l ' expérimentation va demander une quantité de travai l très 
importante , abso lument incompatibl e  avec les activité s de 
recherche des agronome s de BIMBRESSO. 
- =-
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4 . 1 . 7 . Observation des clones en mi l ieu v i l lageois 
Le déve loppement de l ' hévéaculture en Côte­
d ' Ivoire , principalement axé j usqu ' à  présent sur le secteur 
grandes plantations , connaît actue l lement une réorientation 
vers le secteur petites plantations . E l les sont de 2 
types 
se 




les  P.V. ou Plantations Vil lageoises , 
de que lques hectares ; 
les P.M . P.H . ou Petites 
d '  Hévé a ,  représentant des 
de p lus grandes  d imens ions 
d ' hectares ,  voire plus ) . 
et Moyenne s Plantations 
explo itations agr icoles 
( p lus ieurs dizaines 
Dans le c adre du Sème plan hévé ico le , l '  IRCA 
voir attribuer un rôle de Recherche/Déve loppement 
Amé l ioration est concernée pour le s recornrnanaat ions 
matériel  végétal . 
Actuel lement , · le GT 1 est le seu l clone préconisé 
en raison de sa  rustici té . 
I l  convient cependant d ' env isager une divers i f i ­
cation du matériel  végé tal ut i l i sé pour éviter des sur faces 
monoclonales trop impor tantes , et introduire en mi l ieu 
v i ll ageois d ' autres c l ones à plus haut potent i e l  de production. 
Ces nouveaux c lones doivent être testés en vraie 
grandeur avant d ' être introduits mass ivement dans les pro j ets 
pour en connaître la réaction aux conditions d ' exploitation 
de ces petits planteurs . A ti tre d ' exemple , la sensibil ité 
aux acc idents de panneau du PB 2 1 7  ne va-t-el le pas 
compromettre la durée de vie é conomique de ces plantations , 
de même que l a  d i f ficulté d ' approcher au mieux le très haut 
niveau de produc tion du PB 2 3 5 ,  sans faire apparaître trop 
d ' encoches sèches ? 
A ce j our , 6 champs de 2 à 5 hectares ont été 
mis en place che z les  planteurs bénévoles  j ouant le rô le 
de pilotes .  Les c lones é tudiés sont disposé s  en parce l les 
mitoyennes d ' environ 1 hectare /c lone , sans répét ition. 
RRIC 1 0 0 ,  
Les c lones é tudiés sont : 
PB 2 1 7 ,  
1 1 0 
2 3 5 , 2 6 0  AV. 2 0 3 7  
I RCA 1 8 , 1 0 9 ,  1 1 1 ,  
; PR 1 0 7 
1 3 0 .  
La conduite des parce l le s  est c e l le pratiquée 
par le planteur . 
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Les contrôle s sont les  suivants : 
. mesure annue l le de la crois sance , 
. inventaire annue l ,  
. après  la mise en exploitation 
production mensue l ,  
contrôle de 
. appréciation de l ' état 
( notation de 1 à 5 )  
d ' écorce aprè s  3 ans 
du panneau 
et de la consommation 
d ' exploitation. 
Ce travai l  expér imental devrait être développé 
à rai son de 1 ha/an. 
Ce travai l de recherche ne devrait préc ipiter 
aucune déc i s ion en l ' é tat actue l , il  convient de souligner 
que l ' emploi  du seu l  c lone GT 1 en mil ieu v i l lageoi s  
as sure tou j ours une grande sécurité e t  de bons ré su ltats , 
tout en simpli fiant les tâches par a i l leurs fort complexe s 
du déve loppement et  de l ' encadrement. 
Le probl ème du contrôle de la  multiplication du 
matériel  vé gé tal , de s a  conformité géné tique et de la production 
de p lants e st auj ourd ' hui posé avec acuité : on ass iste 
en e f fet  à une proli fération de pépinière s privées , et même 
de j ardins à boi s  de particuliers , sans qu ' aucun cadre 
institutionne l n ' ait é té mis en place. Un document intitulé 
" Rapport g énéral portant sur l ' organi sation et le contrôle 
de la product ion du matériel vé gé tal Heve a "  a été ré alisé  
par  la  Commis sion des  Affaire s Techniques et Soc iale s de 
l '  APROMAC et proposé au Conse i l  <l ' Administration de cette 
organi sation en Juin 1 9 8 8 .  
Une pr i se e n  compte sérieuse de ce  problème devrait 
conduire à l ' encadrement technique de s producteur s de plants 
et  au contrôle exclus if  de la production de boi s  de gre f fe 
par des organ i sme s agréé s  ( IRCA - SAPH - SOGB - CCP ) . 
-=-
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Pol l inisations arti ficie l l e s  




Obtenir chaque année , par po l l inisation contrôlée ,  
2 0 0 0  hybride s i s sus de croi sements di f férents , 
équi l ibré s . 
Pour atteindre ce but , on peut être amene a créer 
un plus grand nombre d ' individus dans la mesure 
où l ' on ne peut être assuré d ' obtenir l ' e f fectif 
minimum requi s par la fami l le , compte tenu de s 
variation s  dans la  réus site à la pol l ini sat ion , 
la  maturation des fruits ,  la germinat ion des gra ine s 
observées  dans les  différente s fami l l e s .  Le s 
graines surnuméraire s peuvent ê tre envoyée s  en 
Guyane pour l ' é tabl i s s ement de CES local i s é s  
e n  pré sence d e  Microcyclus. 
+ Croisements exp loratoires 
Ce type de crois ement est  destiné à apprec ier la 
valeur de s géniteurs e t  à comparer la qual ité 
de s croisements  e ffectué s au cours d ' une campagne 
( et ,  dans la me sure du pos s ible , lor s des 
di fférente s campagne s ) . 
Compte tenu du nombre trè s important de croi sements 
pos s ible s ,  l ' e f fectif  recherché par fami l le est  
obligatoirement l imité . 
Une quarantaine d ' ind ividus par fami l le , réparti s  
e n  3 répé titions , semble  convenir. 
+ Croi sements d ' exploitation 
Ce type de croisement e s t  destiné à rechercher 
parmi les  famil le s  é l ite s décelées  dans le s cro ise­
ments exploratoires , le s mei l leur s individus.  
L ' e ffect i f  de s familles  te stées  doi t  alor s ê tre 
beaucoup plus important. Cet e ffec t i f  pourra 
être c alculé par une méthode d ' é chant i llonnage 
en tenant compte de la  valeur de s paramètre s 
estimé s sur le s fami l l e s  à e ffec t i f  réduit. 
+ Recherche bons géniteurs feme l le s  
U n  bon géniteur feme l le e s t  u n  c lone pré sentant 
des c aractér i st ique s de fécondité et  de transmi s s ion 
géné t ique s favorables  (voir dé f inition ci-de s sous ) .  
Afin d ' éviter une redondance de s croisements ainsi 
qu ' un phénomène de consanguinité , un à deux nouveaux 
géniteur feme ll e s  seront testés  par c ampagne de 
pol l inisation. 
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+ Croisements pour l ' obtention de famil le s  témoins 
Se reporter au chapitre : Sé lection en pépinière . 
La famille PB 5 / 5 1  x PR 1 0 7 e st le témoin choisi.  
+ Stratégie de  croi sements 
0 
Chaque année , compte tenu des ré sultats expéri­
mentaux obtenus en CES , CCPE , CCGE . . .  , l ' importance 
relative de s différents groupe s génétique s envisagé s 
(WW ,  WA , WWA , AA ... ) e st redi scutée en fonction 
du double ob j ecti f suivant 
. l a  sortie vériétale , 
. l ' accro i s sement des connaissance s  génétique s . 
Matérie l  végéta l 
Parent feme l le ou clone matrice 
Le parent feme lle  do it avoir un taux de fructi fi­
cation s atisfaisant ( 1 0  % de  réus s ite globale 
à la  pol l inisation repré sente actuel lement un 
ré sultat trè s correci) et être fac i le d ' acc è s .  
D ' un point de vue pratique , ce sont des arpre s 
de plus de 5 ans s itué s  sur de s bordure s 
ensole i l lé e s .  I l  doit transmettre à sa  descen­
dance de s c aractère s agronomique s favorables 
( ré s i stance à la  casse due au vent , aux maladies 
de feui l l e s , bonne vigueur , ... ) .  
Pour les  1 0  première s campagne s de pol linisation , 
le s c lone s les  plus largement util i s é s  ont été : 
PB 5 / 5 1 , .GT 1 ,  PB 2 3 5 .  
On peut c iter également 
PR 1 0 7 et PB 2 6 0 .  
AVROS 2 0 3 7 , RRIM 6 2 3 , 
3 c lones pré sentent un trè s bon pourcentage de 
réuss ite à la pol linisation : PB 5 / 5 1 , PB 2 3 5 , 
PB 2 6 0 .  Les deux derniers seront encore large­
ment uti l is é s  dans les c ampagnes à venir. Notons 
cependant que leurs parenté s sont trè s  proches et 
que d ' autres c l ones feme l le s  sont à rechercher 
impérativement ( éventue l lement parmi les c lone s 
Am comme RO 3 8  et PFB 5 qui semblent être de 
bons grainie r s  ; les c lone s RRIC repré senteraient 
une nouve lle  source ) .  
Le s c lone s PB 2 1 7 ,  PR 1 0 7 et AVROS 2 0 3 7  ont 
montré des réuss ites trè s  médiocre s à la pol l inisation. 
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Le c lone GT 1 n ' e st pas apparenté aux 3 c lones 
PB dé j à  cité s . S on taux de réussite très 
irrégul ier en l imite cependant l ' uti lisation. 
I l  pourra être util isé en croisement avec les 
clone s IRCA ayant l ' un des 3 c lones  PB 
comme parent. De plus , la stéril ité mâle de 
ce c lone ayant été confirmé e en Côte d ' Ivo ire , 
i l  pourra être utilisé comme c lone testeur dans 
les  champs de pol l inisation l ibre . 
Enfin , certains c lones IRCA pré sentant des 
caractéristiques agronomiques particu l ièrement 
intéressantes seront le plus rapidement possible 
employé s comme géniteurs feme l les ( IRCA 1 1 1 , 
IRCA 1 3 0 ,  2 0 9 , 23 0 ... ) .  
+ Un plan de croisements e s t  discuté tous les ans 
avant que ne débute la  campagne de poll inisation. 
0 
Son étab l issement est une nécessité i l  répond 
au besoin de dé f inir la stratégie de croisements 
pour l ' année à venir et faire correspondre cette 
stratégie avec  les contraintes au niveau des 
poll inisations. 
Parent mâle 
Le c lone uti l isé  comme parent mâle est : 
soit un c lone dont le comportement agronomique 
est très satisfa i sant ,  ou qui présente que lques 
dé fauts qu ' i l est possible de c orr iger par des 
recombinaisons génétiques (matériel W) , 
soit un c l one supposé génétiquement trè s éloigné 
du parent feme lle ( matériel  Am) , 
soit un c l one nouvel lement créé du groupe 
intermédiaire WA et  qui présente en s é lection 
précoce des caractères intéressants. 
Les f leurs mâles sont récoltées soit sur des arbres 
adultes , soit sur des plants annel é s  en j ardin de 
f l oraison précoce  ou en j ardin à bois ( matériel  Am2 ) . 
Pol l inisation art i f ic ie l le 
Une f iche technique correspondante est à établir. 
0 
0 
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Commentaires sur la campagne de poll inisation 
Le princ ipal problème que pose la  pol l inisation 
arti fic i e l le est le  taux de réuss ite qui est 
non seulement faible ( 2  à 5 % selon les campagnes ) ,  
mais trè s vari able d ' un croisement à l ' autre , d ' un 
arbre à l ' autre et  d ' un j our à l ' autre ( O  à 4 0  % )  . 
Cec i entraîne : 
. un volume de travai l  important pour l ' obtention 
de 2 0 0 0  légitimes ; 
l ' imposs ibi l ité d ' obtenir des fami l les  équ i l ibrées 
1 0 0 0  pol l inisations peuvent très b ien donner 2 0  
comme 5 0 0  hybrides par fami l le . 
Compte tenu des résultats acquis par plus de 1 0  
années d ' expérience , le nombre de po l l inisations 
à e ffectuer par type de croisement peut être estimé 
de la  façon suivante 
Croisements exploratoires 
On espère 4 0  seedl ings plantés , soit environ 
5 0  graines germées pour 2 0  fruits . On monte 
le nombre de pol l inisations à 5 0 0  pour être 
assuré du minimum requis ( ch i ffre à moduler se lon 
le géniteur feme l le ) . 
Croisements d ' exploitation 
Pour un bon c lone feme l le ,  avec 1 0 0 0  pol l ini­
sations , on espère 1 0 0 fruits , soit environ 
3 0 0  graines germées pour 2 5 0  seedl ings plantés . 
. Croisements de recherche d ' un bon c lone feme l le : 
On monte le  nombre de pol l inisations à 3 0 0  pour 
avo i r  un ré su l tat f iable pour des c lones dont le 
pourcentage se situe entre 5 et 1 0  % de 
réussi te . 
Croisements pour une fami l le témoin en pépinière 
On espère 1 5 0 seedl ings avec un bon c lone feme l le , 
donc un nombre de pol l inisations de 6 0 0  minimum . 
Amé l ioration de la réuss ite à la pollinisation 
L ' é tude de l a  biologie f lorale , commencée en 1 9 8 1 , 
a montré que la  technique de la  pol linisation n ' était 
pas en cause pour expl iquer le  f a ib le taux de réussite 
à la  pol l inisation i l  y a bien germination du pol len 
dans la  fleur . 
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Le stade critique se situerait entre 1 et 4 
semaines après poll inisation. Des traitements 
hormonaux ont é té testés , sans succès , pour 
augmenter le taux de nouaison. Une expérimentation 
continue à être poursuivie dans cet axe de recherche 
( nutr ition minérale , observations de fruits immature s ,  
gre f fage de couronnes ... ) .  
N ' anmoins , l a  complexité du probl ème nécessite de 
l ' envisager à un niveau p lus é l evé . Les autres 
Instituts de l '  IRRDB rencontrent le même problème . 
I l  serait envisageable de provoquer une ré f lexion 
internationale sur ce thème pour faire la  synthè se 
des ré sultats obtenus , ré f léchir sur de nouve l les  
possibil ité s de  reche rche et  rechercher des partenaire s  
dans de s laboratoires hautement spé cialisés.  Avant 
qu ' une te l le coopérat ion internationale ne s ' é tabl isse , 
on peut rechercher à recruter un thé sard sur ce suj et .  
Celui-ci pourrait é galement s e  préoccuper d ' un autre 
probl ème rencontré au cours des campagnes de pol lini­
sation , qui tient aux décalages de f loraison entre 
clone s qui rendent impossibles certains croisements. 
La conservation du pollen permettrait de ré soudre ce 
probl ème , mai s  la  mise au point de cette technique 
demande des tests de contrôle de viab i l ité asse z 
fiables.  Or , j usqu ' à  pré sent , ni les tests de 
germination sur mi l ieu gé losé , ni l . ' observation 
du pol len en fluorescence ou les tests de réaction 
enzymatique ( nitrobleu de tetrazol ium )  n ' ont donné 
sat isfaction. I l  s ' agirait d ' util iser comme test 
de viab i l ité du pol len , la visual isat ion in situ 
des tubes pol l iniques  en microscopie de fluorescence.  
L ' acquisition d ' un nouveau maté riel  serait a lors à 
envi sager. 




Ob j ec t i f  
Mise à f leur précoce d e  c lones.  
Matériel  végé tal 
C lones récemment introduits en Côte d ' Ivo ire et 
que l ' on souhaite utiliser rapidement dans le 
programme d ' hybridation. C lones d ' un groupe 
génétique nouve l lement constitué , dont on voudrait 
rapidement apprécier les qua l ité s en tant que 
géniteur. 
Dispositif  en champ 
1 plant par emplacement 3 mètres entre empla-
cements 4 mètres entre les  l ignes.  
0 
4 . 1 . 8 . 3 .  
0 
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Conduite de la parce l le 
. Décortication annulaire 
La mi se à f leur est induite en " stre s sant " les 
plants par la décortication à 2 0  cm au-des sus 
de la j onction porte -gre f fe/gre ffon d ' un anneau 
d ' é corce de 5 mm d ' épa i s seur. Une pâte fongic ide 
e st ensuite appliquée sur la blessure. 
Cette opé ration est répétée une fois par moi s ,  
2 cm au-de s sus de la pré cédente décortication. 
La réponse à la mi se à fleur est c lona le. Avec 
certains clone s , on peut e spérer avoir des fleurs 
à 1 8  moi s , mais  pour d ' autre s il faut par foi s  
attendre 3 a n s  1 / 2 .  Par a i l leurs , l e  temps de 
latence entre la premiè re décortication et la 
f loraison peut varier de 2 à 6 moi s .  
Pour tenir compte de ces  différents comportements , 
tous le s arbre s d ' un même c lone ne sont pas annelé s 
à la même époque : une partie commence à l ' être 
en Septembre , une autre en Novembre , une autre fin 
Décembre ( f loraison souhaitée du 1 5  Février au 
1 5  Avr i l )  . 
. Qua lité de la méthode 
Avec la f lorai son précoce , le sé lectionneur ne 
peut que di fficilement prévoir à l ' avance de 
combien i l  pourra disposer de f leurs pour la 
prochaine campagne de po l l ini sations , ce qui 
rend diffici lement généra l i sable cette pratique. 
De plu� , les  arbres anne l é s  ne peuvent être 
uti l i s é s  que comme parent mâle . Ce s plants 
anne lé s ont souvent un très bon taux de noua i son , 
mai s  les  gra ine s ont un très faible pouvoir 
germinatif. 
Champs de pol l inisations _  arti ficie l les  
Ob j ecti f s  
Ras sembler s u r  l a  même parce l le u n  maximum de 
c lones qui seront uti l i s é s  comme géniteurs .  
D e  plus , i l  e st· pré férable que ces  c lone s parents 
soient bien exposé s à l ' ensole i l lement et fac i le s  
d ' accès.  Une sur face a - été gre f fée à cet e f fet , 
uti l i sant un di spo s itif en l igne s j ume lée s ,  les  
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Matériel végétal 
Tous les  c lones d ' introduct ion récente ou qui se 
sont révé l é s  bons géniteurs durant le s précédente s 
campagne s. Compte tenu du dispo s iti f adopté , 
le remplacement de certains clone s par d ' autre s 
plus d ' actual ité doit être . réalisable même lor sque 
la  plantat ion a vie i l l i .  
Dans l ' expé rience actue lle ( OA 4 0 ) , il  y 
1 0 0 c lone s de s séries CNS Am , Am1 et 
SCHULTES et  WICKHAM . 
a environ 
Am2 , 
Disposit i f ,  dens ité de plantation 
Le s p lants sont disposés  à rai son de 1 plant par 
emplacement sur des ligne s jumelées  distantes de 
2 mètre s avec un interligne de 1 6  mètre s ( pos­
s ib i lité d ' y  faire des culture s vivr ière s ) . La 
distance sur la l igne est  de 2 , 8 0 m. On aboutit 
à une dens ité finale d ' environ 4 0 0  plants /ha . 
Le s ligne s sont orientées Est-Ouest . 
Conduite de la pl antation 
Cla s s ique . Un e s souchage et un nive lage pous sés  
de l ' interl igne e st obl igatoire pour fac i l iter le 
pas sage d ' engins ou d ' é chafaudage s .  Le s plants 
sont étêté s à 2 m pour abai s ser  la couronne et  
rendre les  f leurs plus acce s sible s . 
Evaluation agronomique de nouve l le s  origine s 
génét ique s ( CCTPE) . 
Obj ecti f 
Réa l i ser une évaluat ion agronomique d ' origine 
géné tique nouve l le offrant peu de per spective s 
de sortie c lonale immédiate . 
Le champ de c lone s à petite é che l le apparaît  à 
cet é gard trop sophistiqué e t  trop coûteux. 
Pour en diminuer  l ' importance , on peut j ouer sur 
plus ieurs facteurs : augmenter la  dens i té , 
diminuer le nombre d ' arbres par génotype , le 
nombre de contrôles et  la durée de l ' expér ience . 
Ce nouveau type d ' expé rience sera nommé : 






En 1 9 8 4 , les  arbres mère s 
planté s de D IVO à B IMBRESSO 
le j ardin de s arbres mère s 
génotype . 
Am2 ont été trans­
pour évaluation dans 
( BM OA 3 9 ) , 1 arbre / 
En 1 9 8 5 , les  2 4 0 0  génotype s de cette prospection 
ont été gre f f é s  en champ d ' éva luat ion ( BM 0 4  3 8 )  
touj ours à raison d '  1 arbre/génotype . 
L ' absence de répé titions par individu rend fragile 
ce type d ' évaluation . 
En 1 9 8 5 , fut mis en place le premier CCTPE pour 
évaluer 6 4  génotypes Am2 repéré s en J . B .  
Le dispo s i t i f  comporte 2 répé t itions de 3 arbres /  
génotype . I l  e s t  planté à den s ité norma le e t  sera 
c lôturé en 1 9 9 0 . 
Ces expér iences pré l iminaires nous permettent mainte­
nant de redé finir ce que doit être un CCTPE . 
Matériel végé ta l 
Tout matér ie l  inconnu ( ou mal connu ) 
d ' être uti lisé  comme géniteur . 
Dispo s it i f  
suscept ible 
Dens ité de plantation : 7 1 4 arbre s /hectare , 
se lon un plantage en quinconce à 4 mètres 
d ' é cartement entre arbre s ,  et  de s l igne s  séparées  
de  3 , 5  mètre s . 
Dispositif  statistique en b loc s de FI SHER à 2 
répétitions de 3 arbre s chacune , répart ition 
en sous-expér ience s de 3 0  entrée s  maximales 
3 témoins identiques dan s chaque sous-expér ience 
GT 1 ,  PB 2 3 5  et PFB 5 .  
Condu ite de l a  parce l le et contrô le s 
idem à un CCPE le dl ne sera e f fectué 
que sur un é chanti l lon réduit . 
L ' expér ience e s t  arrêtée à 4 ans . 
4 • 2 • 
4 • 2 • 1 • 
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Expérimentations nouve l le s  ou en cour s 
d ' é l aborat ion . 
Etude de la  po llinisation l ibre 
Obj ectifs  
Actue llement , le s individus sur lesque l s  porte 
la  sé lect ion sont tous le s légitimes obtenus par 
po l l inisation artificie l le . Cette pratique , 
b ien que parfaitement j usti fiée , pré sente 
certains inconvénients concernant surtout le s 
e f fectifs  de:; de scendance s obtenue s ,  obligatoirement 
l imité s par la pratique dé l i cate de l a  pol l in i s a­
t ion contrôlée qui entraîne é ga lement à l imiter le 
nombre de croi sements ré a l i s é s  et donc le nombre de 
parents uti l i s é s  dans ce proce s sus . 
Une voie d ' approche , totalement nouve l le pour 
l ' IRCA , consi sterait à établir  de s j ardins 
grainiers permettant ain s i , par pol l ini sation 
l ibre , d ' obtenir un trè s grand e ffect i f  d ' individus 
s é lectionnab le s et d ' é largir l a  gamme des parents 
entrant dans l a  compos it ion de ces  j ardins grainier s . 
De nombreuses inconnue s viennent cependant l imiter 
la  pratique de cette méthode. Citons par exemple 
l ' importance relative de l ' autogamie et  
l ' al logamie chez l ' hévéa 
la  distance de propagation du po l len au sein 
d ' un j ardin grainier ; 
la  distance de propagation du pol len et donc 
d ' i solement de s j ardins grainiers ; 
l a  pos s ib i l ité d ' obtenir une concordance de 
floraison ; 
la  récolte de s fruits ; 
la œns ité de plantation 
Pour répondre à toute s c e s  que stions , un volet 
important de l ' expérimentation devrait ê tre 
ré servé à cette é tude . Pour initier cette démarche , 
deux expérimentations sur les  j ardins grainiers ont 
é té mise s en place ces  dern ières  année s  : 
I 
0 
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1 j ardin grainier à dispositif  class ique en 
l igne s contigüe s de PR 1 0 7 et  PB 5 / 5 1 , qui 
n ' a  pas abouti à de s ré sultats parceque trop 
peu isolé  du re ste de la pl antation , ce qui a 
permis  une pol l inisation parasite.  
1 j ardin gra inier à voi s inage optimi sé , dans 
leque l un c lone te steur ( PB 5 / 5 1 ) é tait entouré 
de 3 anneaux succ e s s i f s  de c lone s  marqueurs 
( RRIM 6 2 3 , AV 2 0 3 7 , NAB 1 7 ) .  
Le cho ix de s clone s marqueurs s ' e st avéré peu 
sat i s fai sant : i l s  sont tous hétérozygote s 
pour les  fami l le s  enzymatique s uti l i s é e s  par le 
laboratoire d ' é lectrophorè se , avec de s a l lè le s  
e n  commun avec l e  c lone te steur . L ' interprétation 
s ' e s t  avérée impo s s ible . 
Object i f s  et expér imentat ion 
Nous somme s maintenant amené s à dé f inir 2 
obj ectifs  distincts : 
Le s i so lement bi-c lonaux ( IBC ) 
Ce type de j ardin grainier doit être s imple e t  
peu coûteux . I l  l imite au maximum le s 
inconvénient s e t  les inconnue s propre s à la  
po l l inisation l ibre pui squ ' i l n ' e st  composé 
que de 2 c l one s et sera ré servé à l ' obtention 
de croi sement s  performants ( type croisements 
d ' exploitation ) , trè s  di ffic i le s  à ré a l i se r  en 
pol l inisat ion libre ( exemple de la fami l le 
PB 2 1 7 x RRIM 7 0 3 ) .  
On se  l imitera à un nombre réduit de 2 à 5 
de ce s IBC. L ' un d ' eux pourrait être constitué 
de PB 5 / 5 1  et PR 1 0 7 .  Le s fami l le s  i l légitime s 
obtenue s pourraient servir à estimer le taux 
d ' autogamie ; la PB 5 / 5 1  ippc* PR 1 0 7 pourrait 
servir de témo in de CES aprè s  que l ' on ait pu 
contrôler sa  s ituation par rapport à 
PB 5 / 5 1 x PR 1 0 7 légitime . 
Le s j ardins de pol l inisation l ibre ( JPL ) , 
comportant un grand nombre de pol l in isateurs , 
pouvant servir de base à un programme de sé lection 
récurrente . 
Dans ce type de JPL , le point le plus important 
concerne l ' intervent ion d ' un nombre suffisant de 
pol l ini sateurs  différents pour un génotype donné . 
ippc = i l légitime à père pré sumé connu . 
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Le nombre de cyc les successifs ne pouvant être 
que faible , on ne craint pas une é rosion génétique 
très grave . On pourrait a lors partir d ' un nombre 
d ' origines réduit  à 8 0  génotypes. Chaque 
origine fera l ' ob j e t ,  après fructif ication , d ' un 
test de descendances " demi -frères "  en CES pour 
aboutir à la sé lection d ' un nombre rédu it de génotypes 
( une vingtaine ) ,  ayant la mei l leure AGC en croise-
ments intra-groupes. Une é l imination physique des 
génotypes contre-sélectionné s permettra une inter­
pol l in isation des origines chois ies , fournissant une 
descendance dans laquelle  on sélectionnera , en CES , 
les géniteurs servant à étab l ir le cyc le suivant : 
ces JPL n ' ont pas comme ob j e c t i f  immédiat la sortie 
clonale , mais visent à faire évoluer des groupes 
génétiques.  
Dans les années à venir , 3 JPL sont à mettre en 
place ( f inancement STD 2 )  
2 JPL " germplasm " constitués pour chacun d ' eux 
de 8 0  géniteurs tirés d ' un des deux groupes géné ­
tiques distincts composant AM2 . 
I ls seront p lantés sur un terrain de 1 hectare 
chacun , de préfé rence à l ' intérieur d ' une grande 
plantat ion de palmier pour en assurer le mei l leur 
isolement. 
Le choix des géniteurs devra se faire en priorité 
sur leur aptitude à une f loraison synchrone qui 
pourra être observée dans le champ d ' évaluation 
agronomique. 
Les arbres seront plantés en quinconce ( 4 , 8  x 4 , 2  = 
5 0 0  a/ha ) , à rai son de 5 à 6 arbres/génotype. 
1 JPL " mé thodologie " qui sera forcément relati­
vement modeste dans ses ambitions expérimentales. 
Compte tenu de l ' évolution d ' un JPL qui ne peut 
se faire que par é l imination de génotypes aboutis­
sant à une diminution de la  dens ité ; il  convient 
que cette é l imination corresponde expé rimentalement 
à un nouveau dispos itif ; on peut retenir comme idée 
de départ un c lone récepteur entouré d ' anneaux 
success i f s  de c l ones donneurs différents les  uns des 
autres et une é limination success ive des anneaux 
internes.  
4 . 2 . 2. 
0 
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Etude des paramètres génétique s 
Objecti f 
Pré c iser la pol itique de croisements par l ' appré­
hens ion chez de s c lone s de que lque s paramètres 
génétique s et par l ' étude de la var iabilité intra 
et inter-fami l le s . 
Hi storique 
2 expérience s de ce type ont dé j à  été e f fectuée 
i l  s ' agit de 
exp. 1 1 1  dans 8 famil le s  de type W x W 
de légitime s ayant toute s le même parent feme lle 
( PB 5 / 5 1 ) ,  1 0  c lone s  ont été cré é s  par 
greffage à partir des hybride s obtenus lors de 
la  campagne de po l l inisation 1 9 7 5 .  
Outre le s hybrides , l ' expérience comprend les  
c lone s ayant été uti l i s é s  comme géniteurs .  
Le s l imite s à l ' interprétation ré s ident dans ce s 
faits que : 
. le nombre de fami l le s  étudié e st trop re stre int , 
ce qui empêche la  général isation de s ré su ltats 
à l ' ensemble du groupe W . 
. Un seul parent feme l le commun a été uti l isé : 
on ne peut pas dissocier l a  variance de domi­
nance de la  variance d ' additivité che z le s 
parents mâles. 
exp. BM OA 3 2  : 
2 parents ont été retenus PB 5 / 5 1  et PB 2 3 5 .  
A chaque parent feme l le , 8 parents amaz oniens 
et 2 parents W ont donc donné 1 0  familles.  
Chaque fami l le e st repré sentée par  5 c lone s. 
Cette expér ience a été mi se en place pour pal ier 
le s l imite s de OA 1 4  et pour aborder l ' étude 
chez les  nouve l le s  introduction s .  Là encore , 
de s l imite s à l ' interprétation apparaissent : 
. l ' apparentement entre PB 5 / 5 1  et PB 2 3 5  
fait qu ' on a a ffaire à des fami l l e s  de demi­
frère s ; 
. le nombre de fami l l e s  W x W réduit à 4 
( c ontre 1 6  W x A)  ne permet pas  de comparer 
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. 5 c lones ( au l ieu de 1 0  dans OA 1 4 )  
par fami l le ne permet pas d ' appréc ier 
correctement la var iance intra-famille .  
L a  difficu lté de c e  genre d ' expér ience rés ide 
dans le nombre important de fami l les  à mettre 
en place et le s e ffectifs  importants par famil le, 
ce qui né cessite de cumuler du matérie l  végétal 
légitime obtenu sur plusieurs  campagnes de po l l i ­
nisations. 
D ' ores et dé j à ,  cette expérimentat ion est envisagée 
pour appréhender d ' autres groupes génét iques 
les plans de croisement de s année s à venir tiendront 
compte de ce t obj ectif.  
Nouvel le_exrér ience _sur_les_Earamètres_9éné tigues 
Ob j ectif  
Etudier dans un dispos iti f  satis faisant de type 
dial l è le le groupe des W en approchant , outre 
les caractéristiques agronomiques c lass ique s , de 
nouveaux paramètres ( phys iologiques, par exemple ) .  
Matérie l végétal  
32  famil le s  issue s de 8 parents mâles et 
4 feme l le s  di f férentes, 
2 0  génotypes par fami lle . 
Dispositif  expér imental 
à préc i ser avec des biométriciens. 
Conduite de la parcel le 
à préc i ser 
d ' un CCPE 
; pourrait se rapprocher de la conduite 
c lassique . 
La contrainte maj eure de ce type d ' essai  réside 
dans l ' obl igation absolue d ' avoir des e f fectifs  
égaux par  fami l le . Aucun manquant n ' est  acceptable. 
Contrôle 
idem au CCPE ; une ré f lexion reste à faire sur 
l ' évo lution de l a  ré s idue l le pour savoir s ' il 
convient , compte tenu des inter-actions possible s , 
de l imiter ou non l ' expér imentation à la  période 
immature. 
0 
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Interpré tation 
Comme pour les CCPE , une premiere série d ' analyses 
sera faite pour pré c i ser le domaine de validité des 
différents paramètres .  
Ces analyse s contribueront à la mise au point des 
critère s  de sé lection précoce , et ce d ' autant plus 
qu ' e lles  auront été faite s sur des c lones exprimant 
une plus grande variabi lité qu ' en CCPE. 
4 • 2 . 3 . 
0 
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Fichier géniteur 
Obj ecti f  
Cumuler toutes les données disponibles concernant 
l ' ut i l isation d ' un c lone ( ou d ' un génotype ) 
dans les campagnes de pol l inisat ions précédentes 
pour en tirer des informations sur : 
les partenaires qui lui ont été adressés 
la réuss ite à la  poll inisation ; 
les e f fectifs  des différentes fami l le s  créées 
ses capac ités à transmettre des caractéristiques 
intéressantes dans sa descendance par : 
le nombre de génotypes sé lect ionnés par famil le 
. en CES 
. en CCPE 
. en CCGE 
les valeurs familiales de certains paramètres en 
CES ( croissance , product ion avant et après  
stimulation ) 
ultérieurement , les valeurs en combinai son 
(AGC , ASC )  pour certains paramètres lorsqu ' e l les 
seront disponibles. 
Etablissement du fichier 
I l  se  fera sur la base du fichier POLL-WKS 
( C f. annexe No. ) qu i demande à être complété 
e t  modifié  de la  façon suivante : 
Co lonnes 
1 campagne de po l l inisat ion 
2 c lone femel le 
3 c lone mâle 
4 type de croisement (A x W ,  A x A . . .  ) 
5 nombre de po l linisations e f fectuée s 
6 nombre de seedlings obtenus 
7 valeur de la fami l le pour la croissance 
en CES 
8 valeur de la  fami l le pour la  product ion 
avant stimulat ion en CES 
9 valeur de la  fami lle pour la product ion 
après stimulation en CES 
1 0  Nbre de génotypes sé lectionnés à la  fin 
du CES 
1 1  Nbre de gén. sé lect. à la  f in du CCPE 
1 � I l  I l  Il Il Il Il Il Il 
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Le s colonnes donnant le % de nouaisons et le 
nombre de nouaisons seront supprimées . 
Ultérieurement , ce fichier sera élargi par 
l ' introduction des valeurs en comb inaison 
( AGC - ASC ) pour certains paramètres calculés. 
Ce fichier est informat isé ( programme LOTUS ou 
D base I I I ) . I l  pré sentera une grande souplesse 
d ' utilisation et devra permettre de sortir des 
renseignements synthétique s sur l ' ensemb le des 
géniteurs dé j à  uti lisé s . 
I l  pourra être complété par 
un fichier  généalogie 
GESTCO) 
( C f .  une part ie du programme 
des tableaux de croisements à double entrée 
dial lèle ) . 
( type 
Le fichier sera géré par M .  H .  LEGNATE qui collectera 
le s données auprès des autres chercheurs  responsables 
des expérimentat ions en j eu .  
4 . 2 . 4 .  
4 . 2 . 4 . 1 .  
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Sens ibi l ité Rés istance aux maladies 
Maladie de rac ines le Fomès 
Jusqu ' à  présent , seul le  niveau fami l le i l légitime 
a é té exploré en ce qui concerne la sens ibil ité 
au Fomè s. Les résultats se sont montrés décevants , 
irrégu l iers et imposs ibles à exploiter à l ' é che l le 
de la  plantation , du fait des dispositifs expé ri­
mentaux mal adaptés. Seule la multipl ication 
c lona le du système rac inaire pourrait rendre utili­
sable une éventue lle  ré s istance génétique . 
Le thème revient donc d ' actualité avec les  progrès 
réa lisés en culture in vitro. 
Une expérimentat ion en cours a pour ob j et de 
rechercher des individus rés istants , de les iso ler , 
de les observer et de les multip l ier vé gétativement 
( par microbouturage ) .  
I l  s ' agira par la su ite de vér i f ier qu ' il s ' agit 
bien de résistance stable au parasite et d ' en 
déterminer la  nature . Le s individus ré s istants 
pourront ê tre évalués pour leurs caractér istique s 
agronomiques et/ou leur va leur comme porte -gre ffe 
clonal .  Cec i  pourrait é galement permettre de 
redé f inir une méthodologie actue l lement lourde et 
dont les  facteurs sont re lat ivement mal contrô lés  
( mé thode d ' inoculation , échant i l lonnage , quant ifi­
cation de l ' intensité de  l ' attaque ...  ) .  
D ' autre part , un screening des c lones actue l lement 
reconnus pour leur valeur agronomique pourrait être 
entrepris  dans la recherche de facteurs de résistance 
partie l le , susceptible de l imiter la vitesse de 
propagation de l ' épidémie. 
Si les expér iences précédentes n ' aboutissaient pas , 
on pourrait avoir recours à la variabil ité totale 
( ou partie l le )  du germp lasm. 
Les é tapes chronologiques d ' une méthode analytique 
pourraient être les suivantes ( i l  ne s ' agit là 
que d ' une ré flexion pré l iminaire ) 
1 .  Etude de l a  variab i l ité génétique du paras ite 
et sa  biologie. 
2. Etude des relations hote /parasite pour 
comprendre le ou les méc anismes de résistance 
mis en j eu. La mul t ip lication c lonale o f frira 
de nouve l le s  possib i l ités expérimentales 
permettant une nouve l le approche du problème .  
4 . 2 . 4 . 2 .  
4 . 2 . 4 . 3 .  
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3 .  Mise au po int d ' un ou plusieurs tests 
pouvant servir de critère de sé lect ion . 
4 .  Etudier le déterminisme génét ique des facteurs 
de résistance avec comme but la recherche de 
géniteurs , soit pour en é lever le niveau dans 
un individu , soit pour l ' introduire dans une 
descendance . 
Maladies de panneau le Phytophtora 
Une méthodo logie de test de la  sensibil ité d ' un 
panneau au Phytophtora a été mise au point en 
Côte d ' Ivoire . Elle cons iste à faire une inoculation 
arti ficie l le sur l ' é corce grattée et trouée . 
L ' inoculum est placé dans le trou et  mis à incuber 
pendant 5 sema ines . On mesure a lors l a  longueur 
de la tache nécrosée sur le bois pour déterminer la 
ré sistance ou la  sens ibi l ité c lonale vis-à-vis du 
Phytophtora . 
Ce test pourra être app l iqué sur les  arbres des 
CCPE , aprè s  la  2 ème vague de sé lection pour le 
CCGE . On peut cependant estimer que la pression 
de la  maladie est suffisante en Côte d ' Ivoire pour 
qu ' on puisse se rendre compte de la sens ibi lité du 
panneau s i  on s ' abstient de traiter pendant la 
saignée . 
Maladies de feu i l le s  
( a )  Col letotr ichum 
Une méthodologie de test de la  rés istance aux 
maladies de feu i l les dues à Col letotrichum a été 
mise au point au Cameroun : e l le consiste à 
inoculer arti f iciellement des ronde l les  de feu i l les 
détachées , préalablement découpée s  à l ' emporte­
pièce de 1 6  mm , par une goute lette de suspensions 
de conidies contenant 1 0  conidies /ml . 
Aprè s  environ 1 semaine , le nombre de past i l les  
présentant des lé sions donne une me sure de  la  
sensib i lité c lonale au Col letotr ichum . 
9 c lones ont dé j à  été testés , du p lus ré s i stant : 
PB 2 6 0 au plus sensible : PB 8 6 . Cette méthode 
demande a été  préc i sée (varia bi. lité du parasite , 
préc i s ion du test . . .  ) .  
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I l  convient de rappe ler que ce problème concerne 
surtout l ' Afrique Centrale (Cameroun - région de 
la Niété - ,  Gabon ... ) .  La maladie est présente 
en Côte d ' Ivoire , mais e l le n ' y provoque pas 
de dégâts importants on pourrait cependant 
y mettre en appl icat ion un nouveau cr itère de 
sé lection dans le cadre du programme Amé l ioration , 
en sachant toute fois que la maladie exerce dé j à  
une pression de sélect ion sur les individus s itués 
en CES. 
On peut cependant se demander s ' i l e st légitime 
de poursuivre cette act ivité en Côte d ' Ivoire , 
compte tenu des charges déj à lourdes  de s chercheurs 
du programme Amé l ioration et du nombre important 
de critère s  mis en oeuvre dans le processus de 
sé lection. Il conviendrait que les pays les plus 
concerné s prennent en charge la  sé lection sur ce 
cr itère . Néanmoins , la  composition d ' un CES 
( fami l le s  de légitimes )  permettrait au Phyto­
pathologiste d ' accroître les connaissances des 
mécanisme s de résistances mis en j eu et , éventue l­
lement , leur déterminisme génétique. 
(b)  Microcyc lus. 
Devant la  gravité de cette maladie et les r isques 
d ' introduction en Afrique et  en Asie , d ' importants 
travaux ont été réalisés ces quarante dernières 
années en Amérique du Sud. A l ' heure actue l le , 
seule la  lutte génétique est envisageable. E l le 
n ' a  pas abouti j usqu ' à  présent à la créat ion de 
c lones pré sentant à la  fois des caractères agro­
nomique s et de résistance sat i s faisants . La 
gravité de l ' attaque et la comp lexité des re lations 
hote /parasite peuvent expl iquer cette situation. 
I l  apparaît maintenant i l lusoire de vouloir exp loiter 
une résistance totale trop faci lement contournable 
che z une plante pérenne comme l ' hévéa. 
La recherche de résistance hori zontale assoc iee à 
des caractér istiques agronomiques de haut niveau 
nécessite une démarche très analytique des méca­
n i smes de dé fense , de leur transmission héréditaire 
et de leur ut i l isation dans le c adre d ' une stratégie 
globale de sé lect ion. Cec i  ne peut être envisageable 
que dans le  c adre d ' une collaboration é troite entre 
phytopathologiste , agronome-dé fense des culture s , 
génét ic ien et  sé lect ionneur. 
La mise en oeuvre d ' un te l programme est d ' ores et 
dé j à  entrepri se e n  Guyane dans le c adre de s activités 
de l '  I RCA à KOUROU. D ' autres partenaire s ,  en 
particulier au Bré si l , sont à rechercher. 
4 . 2 . 5 • 
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Lutte contre l ' encoche sèche 
De l ' avis  de l ' ensemble de s chercheurs concerné s 
par l ' encoche sèche , ce phénomène e st l ' about is­
sement d ' un stres s  provoqué par une ou plusieurs 
causes qui seraient d ' ordre nutritionnel , hydr ique , 
phys iologique ou pathogén ique . A l ' heure actue l le , 
aucune discipline n ' e s t  en me sure de ré soudre ce 
problème ; on ne peut qu ' aboutir à un compromis 
entre réduction du phénomène et rentabil ité de s 
plantations . 
I l  apparaît c lairement que ce phénomène est marqué 
par une grande divers ité de comportement clonal . 
Certains clones sont dits " ré si stants " ,  d ' autre s 
" sensibles " ,  sans que l ' on puisse  d ' ailleurs en 
déterminer le s facteurs avec certitude . La vo ie 
de la sé lection offre donc une po s sibi lité dans 
la me sure où ce caractère sensibi l ité est cons idéré 
comme un cr itère agronomique de sé lect ion important . 
Le sé lectionneur peut intervenir à plus ieur s niveaux 
Champ de comportements 
vation du phénomène en 
c l imatique s et  de sols  
arbre s mal ade s . 
appré c iat ion de l ' agra­
re lat ion avec les facteurs 
par le dénombrement de s 
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CCGE et sur faces monoclonales : estimat ion de 
l ' amplitude du phénomène par observation directe 
sur les arbre s et é l imination des c lones trop 
sens ibles . 
CCPE et  CCGE Etudes physiologiques fines 
par diagnostic physiologique , en re lation avec 
les observations sur l a  product ion , pour déce ler 
les clones dits " fr agile s "  et introduire ce 
critère dans l ' appréc iation globa le des c lone s 
en comparaison. 
CES : tentative de mise au po int d ' un diagnostic 
physiologique de stiné à repé rer les individus 
présumé s frag i les.  
Cependant ,  i l  ne  s ' agit là  que d ' une intervention 
du sé lectionneur. 
Un programme d ' Amé l iorat ion génétique dans son 
ensemble fait intervenir dif férents niveaux : 
choix des géniteurs , recombinai son par croisement ,  
sé lection. 
Actue l lement , seul  le troisième niveau est 
considéré . I l  conviendrait que le s physiologistes 
pré c i sent les relat ions entre les paramètres 
physiologistes et  la sensibi lité au phénomène 
pour que l ' on puisse rechercher chez des parents 
potentie l s  des caractéristique s intéressante s et  
en é tudier l a  transmission héréditai re . On 
pourra  cependant initier que lque s études pré l imi­
naires comme la me sure de s paramètres physiologique s 
dans les essais  génétique s et éventue l lement dans 
les  CCTPE destinés aux nouve l les  origines  
génétiques. 
Là  encore , un  nouveau programme " lutte 
l ' encoche sèche par la  vo ie génétique " 
se faire que si  cette activité nouve l le 
c l airement dé finie a insi que les moyens 
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La culture in vitro 
Le s avantage s attendus sont les suivants : 
suppression de la relation porte-gre ffe /gre ffon 
qu ' on suppose dé favorable à la product ion ( baisse 
de production à l ' approche de l ' union , de même 
que sur les troncs gre ffés de couronne ) 
réduction de l ' hétérogénéité ( croissance et 
production ) due à la var iabil ité génét ique du 
porte-greffe . 
possibilité de sé lectionner un arbre entier et  
donc d ' inc lure le système rac inaire dans le 
processus de sé lect ion ; 
modification pro fonde des mé thodes de fabr icat ion 
des plants et de plantation, avec espoir d ' un 
allègement ; 
nouve lle s  poss ibi lité s  d ' act ion de la nutrition 
minérale sur la product ion ; 
vigueur amé l iorée par l ' état de j uvéni l ité . 
Dans le cadre du pro jet  de mise au point d ' une 
méthode de microbouturage industr ie l ,  la Côte­
d ' Ivoire a été retenue comme pays d ' accue i l  
prioritaire des vitrop lants pour la  mise au 
point du processus d ' endurcissement , passage 
en champ d ' une part et testage de la valeur 
des microbouture s  en champ d ' autre part . Ce 
vo let d ' activité relève du programme de phyto­
technie . 
La mise au point des techniques de vitroculture 
se poursuit à MONTPELLIER. 
L ' interdépendance entre microbouturage et sé lection 
do i t  être soulignée : ains i , les c lones é lites 
actue ls , sé lectionné s sous forme de gre f fé s  seront 
peut-être dé favor isés par le microbouturage 
inversement , le microbouturage exprimera au mieux 
ses  avantages che z  le s c lone s qui auront été 
sé lect ionné s au travers de cette technique . 
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I l  apparaît aussi  assez c lairement que la p lus 
grande inconnue sur ces microboutures se situe 
au niveau du développement racinaire et qu ' il 
convient le plus rapidement poss ible de lancer 
cette étude di fficile , avec les moyens et  les 
compétences nécessaires . 
La préparation de l ' introduct ion du microbouturage 
dans le programme Amé l ioration de l ' Hevea peut se 
faire suivant 2 étapes : 
1 .  Etude de l ' inter-act ion entre génotype s 
et mode de multip lication ( comparaison de 
gre ffés  et microboutures en CCPE ) . 
2 .  Etude des re lat ions entre le s me sures faites 
en CES et CCPE . 
La première étape est dé j à  abordée par la  phyto­
technie ; l ' Amé lioration intervient à ce niveau 
en 1 9 9 1  par la  ré a lisation d ' un CCPE dont 2 
sous-expér iences seront la répétit ion de 1 4  
génotype s en greffés  d ' une part et un microbouturage 
d ' autre part . Ces génotypes seront ceux les mieux 
classés en CES . 
L ' année suivante , cette opération 
en t irant au hasard les génotypes 
lation en CES composée des 8 0  
s é lectionnés .  
sera renouve lée 
parmi la popu­
individus 
Cette expérimentation sera renouve lée les années 
suivantes  jusqu ' à  ce que l ' applicat ion de s critères 
de sélection précoce en CCPE permettent d ' apprécier 
l ' inter-action génotype/mode de multipl icat ion . 
S i  cette inter-action est importante , i l  conviendra 
de réaliser  une expér imentation p lus lourde ( 2 ème 
étape ) qui consi stera à évalue r  les re lations 
CES /CCPEm . 
S i  cette inter-action e st faib le , l ' ensemble de s 
CCPE sera ré al isé sous forme de microbouture . 
I l  est important de souligner que l ' outi l  
'' culture i n  vitro " comporte de nombreuses appl ications 
de recherche en Amé l ioration et que cette technique 
sera d ' autant mieux valor isée qu ' un laboratoire , 
destiné à l ' expér imentation fonctionnera sur - place , 
en  relation étroite avec les sé lectionneurs . Ce 
laboratoire devra être capable de multip l ier  de 
façon sûre un grand nombre de génotypes diffé re nts 
pour a limenter des essais génétiques et des essais 
agronomiques . 
4 .3 .  
0 
0 
- 6 7 -
Champs de comportements 
L ' étude du comportement de l '  Hevea dans di fférentes 
régions de la Côte d ' I voire n ' est pas sous la  
responsabil ité directe de  l ' Amé l ioration qui n ' inter­
vient qu ' à  titre de conse i l ler . Cependant , cette 
expé rimentat ion permettra d ' approfondir la connais­
sance des clones à des conditions de milieux diver-
si fiés à ce titre , il convient de la faire 
figurer dans ce document. 
Obj ectif  de l ' étude 
Dans le cadre du Programme de Déve loppement Hévé i­
cole de la Côte d ' Ivoire , le présent pro j et a pour 
obj ec t i f  d ' identifier des z ones favorab les à la 
culture de l ' Hevea , en étudiant le comportement des 
arbres in situ ces z ones pourraient dans que lque s 
années prendre le re lais des aires de déve loppement . 
Modal ités 
Dans le cadre d ' une action commune IRCA- SAPH , 1 5  
champs de comportement ont été p lantés en 1 5  sites 
différents , choisis de man ière à permettre l ' établis­
sement des l imites agro- c l imatiques à l ' intérieur 
desque l les l ' hévéa peut être rentablement cultivé . 
Les paramètres agro-c limatologiques considérés pour 
la sé lection de ces s ites concernent : 
le s car actéristiques du c l imat , essent ie l lement 
la pluviométrie annue l le , sa répartition dans 
l ' année , et la durée de la grande sa ison sèche ; 
les caractéristique s pédo logiques , e ssent ie l lement 
les propriétés physique s des sols. 
Le rel ie f ,  qui n ' est un facteur réel lement l imitant 
que pour le s plantations industrie l les , n ' est  pas 
retenu comme cr itère de choix dans un premier temps. 
Le programme comporte 3 phases : 
1 .  une phase de préparation ; 
2 .  une phase de mise en place 






Année 1 Phase Opé rations 
N - 1  1 Recherche de s terrains , prépara-
tion du matériel végé tal . 
N-0  2 Etablissement des champs 
N-0  3 Entretien des champs , mesure s ,  
re levé s , interprétations . 
Matériel végé tal 
Le choix du matériel  végétal est fait de façon à 
obtenir une large variabi l ité par rapport aux critères 
suivants : 
crois sance , 
sens ibi l ité  aux ma ladies , 
sensib i l ité à la  cas se due au vent , 
importance du feui l lage , 
époque de défol iation , 
caractéristiques de produc tion . 
Les clones retenu s sont le GT 1 ,  PR 1 0 7 ,  PB 2 1 7 ,  
PB 235 , IR  2 2 , AVROS 2 037  et RRIM 6 0 0  ( le 
c lone IR  2 2  est  parfo i s  remplacé par RRIM 7 03 ) .  
D ispo s i t i f  expérimental 
Dispo s i t i f  en blocs de Fi sher 7 
4 bloc s parcelle  é lémenta ire de 
Densité 
7 m X 2 , 8 0 soit 5 1 0  arbres/ha . 
Contrôles  
c lone s 
7 0  arbres . 
Relevé des plants en place à 3 mois , à 6 mois 
Rel evé de crois sance 1 fois  par an 
Re levé de maladies 1 fois  par an pendant 2 ans 
Relevé de casse  au vent 1 fois par an à 
partir de 3 ans 
Re levé de dé fol iation . 
Contrôles de produc tion à n ' ef fectuer que pour les 
s ites sur l esquel s  les  autres caractéristiques  
s eront satis fai sante s . Les modalités  du système 
d ' exploitation et  des contrôles  de production seront 
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Tableau n ° 
Hé s i st ance 
aux mal ad i e s  
d e  feuil l e s  
Ré s i st ant 
Sen s ible  
R é s i stant 
R é s i st ant  
Rés istant 
R é s i s t ant  
Ré s i st an t  
• Caract é r i s t i que s dan s le  Sud-Est des  cl one s 
retenus pour l e s  champ s de comportement . 
Ré s i stance  
au vent 
Rési stant 
Ré s i st ant 
R é s i st ant  
Réai  s tant 
Tro s 
sen s ible 
Sen s :i  ble 
'Penda.nce a 
l a  cour bure 
T 
Jt,c u i l  1 age 
Moyen 
Mo,ven 
Import ant  
Trè s  
import a11t 
Moyen 
f'a i b lo  
l mport�nt 
Défol iat i on 






Trè s  
pré coce 
Caractéri s t i que 
de 
l ' é coul ement 
Moyen 





As se z l e nt 
Remarque s 
C l one s tandard en  C . I .  
Cro 1 � E :.i.nce lente  mai s bon 
producteur à l ' âge adul te 
P lanté  e n  zones  marginal e s  
e n  Extr�me-Or ient  
Cl one p rometteur en C . I .  
Bonne product ion à l ' arbre 
mai s très  sens ible à l a  
casse 
Trè s bonne produc t i on à 
l ' ar bre sens i bl e .,, L, c .'1. !-; '.; 
et  h 8 t é rogène . 
Trè s bonne rép onse i l a  
s t imul at ion . 
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4 .  4 . Apport des marqueurs mol éculaire s. 
Depuis que lque s année s ,  de nombreux résultats 
ont montré l ' intérêt de disposer de marqueurs moléculaire s 
dans les  programmes  d ' amé lioration d ' e spèces  végé tale s .  
L ' hévé a ne fait pas exception , d ' autant plus que l ' aspect 
pé renne de cette plante rend problématique la mise en évidence 
et l ' uti l isation des marqueurs géné tiques morphogénique s 
tradit ionne l s . 
4 . 4 . 1 . Ut ilisation de s isozyme s .  
L e s  i sozyme s ont é t é  l e s  premiers marqueurs 
molécu laire s étudié s .  I ls permettent : 
( a )  d ' identi f ier les c lone s cultivé s . 
Les 67 c lones é tudiés ont pu être tous caracté ­
ri sés  par un génotype particulier . Des erreurs 
ont ains i été dé tectée$ dans 1� gi stibn des 
gre f fages en cascade pour le raj eunis sement 
du c lone PB 2 3 5  ré al isé  en serre à Montpe l l ier , 
mais aus s i  dans l ' envoi de stumps gre ffé s  du 
c lone RRIM 6 0 0 - par les  stations outre-mer. far exemple , 
des  vérif ications concernant le c lone RO 3 8  
sont actuellement e n  cours ; le s plantations 
MICHELIN ont demandé le véri fier les origines 
de p lus ieurs c lones ) .  
( b )  de contrôler les  fécondat ions artificielle s .  
Jusqu ' à  prè s de 3 0  % de po llen paras ite ont 
été découverts dans certains · cro i sements c ontrôlés . 
Le pol len a pu être ident i f ié dans un cas , comme 
provenant d ' un c lone interspéc i fique RO 3 8 .  
( c )  de connaître l e  mode de reproduction en 
po l l inisat ion l ibre , 
s i  tant est que le j ardin grainier est  correctement 
isolé et les  c lone s parentaux j udic ieusement choi s is . 
L ' é tude du j ardin de po l l inisat ion l ibre 
PB 5 / 5 1  x PR 1 0 7 a montré ainsi une contamination 
pol l inique et , par conséquent , un manque d ' iso lement 
qui . empêchait toute évaluation du taux d ' auto­
fécoridat ion . 
( d )  d ' e st imer 1 �  s tructure génétique des population s  
nature l le s  et  de s diver ses col lections d ' Heve a . 
A ce j our , quatre groupes ont été dé f inis  sur les  
�nalyses factorielle s  des correspondance s e f fectuées  
à partir des i sozymes. 
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( e )  d ' identi f ier les  différentes espèces d ' Hevea . 
4 . 4 . 2 .
4 . 4 . 3 .
Que lques al lè les sont apparus caractéristiques 
de certaines e spèces , ma lgré un fond géné tique 
commun très important . 
Intérêt des RFLP 
L ' analyse du polymorphisme de l a  longueur des 
fragments de restriction de l '  A . D . N .  ( RFLP ) 
cons iste à découper l '  ADN par des enzyme s de 
restriction . Après  séparation par é lectrophorèse 
et coloration au bromure d ' é thidium , un certain 
nombre de fragments vont être visual i sé s , de 2 0  
à 4 0  pour l '  ADN chloroplastique , une centaine 
pour l '  ADN mitochondrial et un vo i le cont inu 
pour l '  ADN nuc léaire . Dans ce dernier cas , 
i l  est nécessaire d ' ut i l i ser  des sondes marquées 
afin de révé ler les parties correspondantes de 
l '  ADN , auss i bien des séquences codantes que non 
codantes .  En théorie , un marquage continu du 
génome est possible ne dépendant que du nombre 
de sondes uti l i sées . 
C ' est  cette caractéristique -nombre i l l imité 
de marqueurs de diffé rente nature- qui confère 
aux RFLP leur princ ipal intérêt .  I l  en 
résulte les même s uti l isat ions que pour les 
isozyme s ( identification variétale , é tudes de 
taxonomie ,  structure de s populat ions . . .  ) ,  
avec en outre la  possibil ité d ' aborder les 
problème s d ' hé rédité materne l le ou de loc a l isation 
des gène s maj eurs des caractères quant itat i fs . 
I l  semble , en e f fet , de plus en p lus probable , 
grâce à l ' étab l issement de cartes génétique s 
saturées , de pouvoir local iser les gènes impl iqué s 
dans les caractère s d ' intérêt agronomique ( ré sultats 
obtenus sur la  tomate ) .  
Toute fo is , cette technique est récente et pose 
encore de nombreux problèmes d ' interprétat ion 
tant statistique que génétique . 
Intérê t de l ' é lectrophorèse bidimensionne l le .
L ' électrophorèse bidimensionne l le permet de séparer 
les proté ine s  dénaturées selon deux critères , leur 
point isoé lectrique e t  leur poids moléculaire . 
Des centaines de " spots " sont a lors mis en évidence 
sumultanément . L ' interprétation des é lectrophoré­
grammes prend en compte l a  position et l ' intensité 
des spots , marqueurs à la fois des gène s  de structure 
et de leurs système s  de régulation . 
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La double nature du marquage génétique est 
particulièrement intéressante pour toutes les 
étude s concernant le déve loppement , la  senescence , 
l ' e ffet de produits exogènes ou de stres s  abiotiques 
sur l ' expression des gènes et plus géné ralement 
toutes recherches sur les marqueurs molécu laires  
de la variation phénotypique . 
Des résultats ont dé j à  été obtenus dans ce sens 
( a )  Marqueurs de re j uvén i l isation 
Alors que les activités de la maj orité des poly­
peptides traduits révél é s  par é lectrophorèse bi­
dimens ionne l le restent inchangées pendant la 
crois sance des cotylédons de soj a ,  certaines 
augmentent et d ' autres diminuent . Après re j uvé­
nilisation , que lques-unes retrouvent leur taux 
initial . 
( b ) Marqueurs de variation morphologique
4 . 4 . 4 .
Une bonne corré lation apparaît entre les distances
calculées sur les  variations quantitatives et non 
qual itatives des spots obtenus et le s caractères 
morphologique s de c inq lignées de maïs . I l  semble
donc que la var iabil ité des facteurs contrôlant 
l ' activité des proté ines  est un fait important dans
la variation morpho logique . 
Aucune diff iculté particulière n ' apparaît quant à
la technique en e l le -même ( des é lectrophorégramme s
bidimensionnels  ont dé j à  été obtenus à partir de 
sérum lyophi lisé ) .  I l  faut , cependant , soul igner 
le coût de son exp loitation , si l ' on veut s ' a ider
des outils informatiques dé j à  mis au point . 
Conc lus ion
Les techniques d ' é lectrophorèse d ' isozymes sont
actuel lement " en routine " dans le laboratoire 
AGETROP de Montpel lier , et sont opé rationnelles 
du moment que l ' on dispose de matér ie l  végétal 
adéquat ( graines mises à germer ou stumps gre f fé s
m i s  à débourrer en serre ) . Les iso z ymes se sont 
révé lés  et resteront particulièrement e f f ic aces 
dans le programme d ' amé l ioration et l ' Heve a , de
par leur caractère neutre vis-à -vis de l ' environ­
nement , de leur fac i l ité d ' interprétation et de 
leur coût re l at ivement modique , pour toute demande
de contrôle ( contrôle  de s légitime s , identifica­
tion c lonale , homogéné ité des c lones avant et/ou
après cu lture in vitro , intégration de nouveaux 
génotypes dans un des groupes dé f inis . . .  ) .  
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Ma is i l s  apparai ssent insuffisants en raison 
du nombre très re stre int de gènes po lymorphe s mis  en 
évidence ( au maximum 4 0  gènes pour l ' espèce la plus 
connue , le maï s  et 1 5  pour l ' Heve a )  et de la nature 
même de s gènes dé tecté s ( gènes de structure des proté ine s 
ou enz yme s ) . I l s sont alors tout à fait ine f f icace s 
comme marqueur s de s phénomène s de régulation. 
Au regard de ces que lque s remarque s , il ne semble 
pas j udicieux d ' opposer les  technique s entre e l le s , mai s  de 
choisir  l ' une ou l ' autre en fonction des questions posées  
et/ou des  réponses espérées.  
-=-
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5 . CONCLUSIONS SUR L ' EXPERIMENTATION
Avant de tirer des conc lus ions sur le programme en
cours , il  nous semble bon d ' illustrer par un exemple les 
contrainte s de temps et d ' espace qui s ' imposent à l ' expéri­
mentateur .  
Choisissons pour cela l ' expérience No. 1 1 1 ,  
intitu l ée : " Connais sance de s paramètres génétiques "  qui 
a pour obj et d ' étudier la desc endance cons tituée par huit 
familles  pré sentant un parent feme l le commun , afin d ' en tirer , 
par une mé thode d ' analyse hié rarchique , des conc lus ions sur 
l ' importance re lative des variations intra et inter- familles 
et d ' orienter alors la stratégie des crois ements . 
Pour cette seule expérience , 6 , 2 5 hectares ont 
dû être dégagés ,  afin de mettre en place environ 3 0 0 0  
emplacements gre f fables : 
I l  fallu attendre 2 ans pour que les hybr ides 
de la campagne de pol l inisation prise en cons idération 
puis s ent ê tre retenus et greffés.  Les ob servations portant 
sur la cro i ssance et le  développement ont été effectuées 
durant 4 ans , et devraient ê tre suivies encore quelques 
années . Les premières mesures de production précoce ne 
peuvent être faites que sur des arbres âgé s de 3 à 4 ans , 
et devraient ê tre réitérées pendant plusieurs années sur des 
arbres âgé s de 5 à 6 ans. 
Débutée en 1 9 7 5 ,  cette exper1ence n ' arrive à 
terme que vers  1 9 8 5  et aura néces s ité l ' occupation et le  
suivi d ' un quart de  b loc industriel. Ceci  pour faire 
apparaî tre que l ' expér imentateur doit j ongler avec des 
impérati f s  matériels  et temporel s  souvent assez  éloigné s 
de l ' intérêt que peut repré senter tel ou tel type d ' expér ience . 
Une fois cette précis ion formulée  et le descriptif de l ' expé­
r imentation menée à l '  IRCA effectué , nous pouvons é tabl ir un 
b i l an et préconiser certaines inflexions concernant ce 
programme sur certains po ints : 
5 .  L Etude et vulgari sation du matér iel  végétal--------------------------- · -------------------
L ' e s s entiel du programme Amé lioration a longtemps 
cons isté  dans ce seul type d ' expérimentation avec de nombreux 
champs c omparatifs  de c lones à grande éche l l e  mis en place , 
non seu lement à 1 1 IRCA, mais  aus s i  dans des plantations 
indu s trielles  ( SAPH , 80GB ) qui réservent pour ce type 
d ' expér imentation un accue i l  favorable. 
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Les champs compa ratifs de clones à grande échel le 
remp l i s s ent bien leur ob j ecti f qu i est de j uger quels  sont 
l es clones qu i peuvent être plantés à grande échell e ,  mais  
i l s  permettent ma l d ' appréci er la meilleure façon d ' exploiter 
ou de planter c e  matériel . 
La connai s sance acqu i s e  pa r l '  I RCA sur l es 
caractéri sti ques des c lones peut être uti l i sée pour la 
recherch e de nouvelles  zones écologiques favorables à 
l ' hévéacultu re (Cf . Champs de compo rtement) . 
L ' ouve rtu re de nouvel l es surfaces dans l e  Sud­
Ouest devraË permettre de mettre en place des expériences 
plus axée s  su r l e  développement en plantation industri elle  
comme en  p lantation vil l ageoise  qui  intégreraient les  
résultats obtenus en champs compa ratifs  de c lones à grande 
échell e  et ceux obtenu s en exploitation et phytotechnie . 
Ma intenant qu e l es PMPH ( P etite s et Moyennes 
P lantations d ' Hévéa )  connais s ent un déve loppement important , 
i l  conviendrait de confier quelques nouveaux c lones à 
certa ins petits planteu rs sélectionnés pou r ,  d ' une  pa rt 
di f fu s er auprè s  de ces  nouveaux util i s ateurs un matériel  
végétal qu i l eu r  est inconnu , d ' autre pa rt pour connaître 
l e s  p roblèmes que pos ent ces nouveaux c lones chez ces  
planteu rs . 
Ces cons idérations sur l es nouvelles  surface s  
Sud-Ouest et l es PV et PMPH seront abordées dans l e  
chapitre su ivant concernant l ' évo lution de l ' expé rimentation . 
5 . 2 . P roduction d ' hybrides 
Les campagnes de pol l ini s ations annuelles  fourn i s s ent 
avec régul arité du matériel  végétal au s é l ectionneur .  
L ' équ ipe d e  pol l in isateurs constituée en Côte d ' Ivo ire 
travai l l e  avec préci s ion et e f f icacité . 
I l  convient cependant de souligner que l e  taux de 
réuss ite à la pol linisation reste faible ( touj ours inférieur 
à 1 0  % ) , ce  qui est éga l ement la règl e chez les · autres 
instituts pou rsuivant le même type d ' activité . 
D es essais  sur l ' amé l io ration du taux de réu s s ite 
ont porté sur l ' optimis ation de l a  p ratique de la pol l in isa-
tion et l ' uti l i sation de substanc es de c rois s an ce. Ils  n ' ont 
pas été couronnés  de suc c è s  et ne  s eront repris  que s i  de  
nouve l l es propo s itions apparai s saient comme prometteus es . 
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Pour pal i er à cet inconvénient , il est déc idé 
de le contourner en privi l égiant dans les plans de 
croisements les clones femelles dits ' ' matrices"  qui ont 
montré une bonn e aptitude à la pol linisation (Cf. chapitre 
" Poll inisations artificielles " ) .  
Par la  pratique de l a  f loraison précoce , i l  
est pos s ibl e d ' obteni r  des fleurs sur des plants âgés de 
moins de deux ans. Certains clones s ' avè rent cependant 
rétifs  à ce décl enchement par décortication annula ire . 
Ce  problème revêt cependant une moindre importance dans 
la mesure où l es nouveaux génotypes sont maintenant ,  pour 
certains , en mesure de donner des fleu rs spontanément sur 
arbres adul tes. Pour  les populations trop j eunes (G  2 ,  
par exempl e ) , l eu rs effectifs importants font que la 
ré ticence à donner des fleurs précocément , montrée par 
certains génotypes , n ' entrave pas vraiment les programmes 
de croisements envisagés. 
La pé riode de floraison des di f férents c lones 
présente des désynchronisations importan tes ( surtout pour 
l a  fl ora ison précoc e )  la cons e rvation du pol len , ou l a  
dé fol iation provoquée à l ' éthrel , devraient permettre au 
sélectionneur de disposer d ' une plus g rande souplesse dans 
sa pol i tique de croisements . 
La pol l inisation art i f i cielle  demeure une 
techn ique assez lourde et le nombre de famil les c réées est 
de ce fait l imité à une c inquanta ine par c ampagne , ce qui 
se s i tue assez  loin des 2 3 0 0 génotypes amazon iens qui 
pourraient être utilisés comme géni teurs. 
La poll in isation l ibre pou rra it  représenter une 
nouve l l e  solution pour obtenir  un très g rand nombre de 
descendants. Ceux-ci seraient évidemment des i llégitimes 
e t ,  de ce fait , peu propices à des é tudes de transmiss ion 
héréditaire. Il convient cependant de dé f inir au préalable 
ce  que doit être un j a rdin grainier ( compos it ion , 
dispositif  ... ) .  
5 .3 . Accro issement des connaissances génét iques 
Pour le choix des parents , l es c ampagnes de 
pol l inisation successives ont permis de faire apparaître 
3 c lones particul iè rement aptes à servir de parents 
f eme l les : PB 5/ 5 1 , PB 2 3 5 , PB 2 6 0  ; le GT 1 peut 
égal ement être retenu , bien que plus d i f f i c i le à uti l i ser. 
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Rappelons que pou r définir un clone feme l le , 
celui-ci doit ê tre planté à grande échelle , en bordure de 
piste , pré sente r un bon taux de noua isons , être bien connu 
pour ses  qua li tés agronomiques et  ne pa s pré senter de 
caractè res rédhibitoires transmissibles . 
Ce nombre de 3 apparaît cependant comme 
insu ffi sant et i l  serait bon à l ' aven ir d ' en augmenter 
l ' effecti f .  
Au contraire , les partena ires mâles  sont très 
nombreux pu isque tous les clones en col lect ion peuvent 
être utili sés . Ju squ ' en 1 9 8 0 ,  la connaissance des caractères 
agronomiques a dicté leu r  choix . A pa rtir  de 1 9 8 1 , la 
notion d ' éloignement géné tique a pu être introdui te par 
l ' u tili sation de c lones is sus de prospections . Ac tuel­
lement , cette notion n ' est  retenue que sur l a  distinction 
de groupe entre W et Am . 
Le s é tude s en é l éctrophorèse et en biométrie 
doivent renforcer cette notion de distance géné tique et 
permettre au sé lectionneur de fa ire un choix rationne l parmi 
ses  aprent s  mâles . Les grands groupes génét ique s ont été 
dé terminés ( 4  groupe s re ssortent c lairemetn de s ana lyses 
Wickham , Schu lte s ,  Acre + une grande part de Rondonia , 
Mato Gro s so + une petite partie du Rondoni a ) . 
En ce qui concerne la s traté gie de croisements , 
les  campagne s de pol l in i sations sont maintenant suf f i s amment nombru 
nombreuses pour qu ' il soit pos s ible d ' en gé gager certaines 
données  sur la variabi l ité intra e t  inter-fami lles , sur le s 
e f fect i f s  repré sentat i f s  d ' une fami l le , sur les  caractéristiques 
conférées  par certains parents , etc . . .  Le s ch i f fre s sont 
di sponibles  et ne demandent qu ' à  être interprétés , bien que 
leur analyse nécess ite de s ' entourer de beaucoup de précautions 
d ' ordre statistique et  mathématique . 
5 . 4 . Les critères de sé lection 
Le schéma de sé lection (CES , CCPE , CCGE ) 
ne do it pas être modi fié  dans son ensemble . Cependant , 
les  critères de sé lection précoce vont encore demander 
une certaine mise au po int ; l a  val idation de ces  c r itères 
précoces avec  les  caracté rist ique s des c lones adultes devra 
encore demander quelque s années d ' observations pour en t i rer 
une conclusion dé finitive . 
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Avec l ' introduc tion des nouvelles origines , il 
faut s ' attendre à voir apparaître des effets familles plus 
prononcés . Lorsque les connais sances acquises  sur cet 
aspect seront suff isantes , le schéma de sélection en CES 
pourra être sc indé en deux étapes : une première sélection 
au niveau des famil les , une deuxième sélection au niveau des 
individu s dans les meilleures familles . La press ion de 
s élection à appl iquer à ces deux s tades  doit être dé fin ie . 
Le nouveau dispos itif  en champ adopté en CES doit permettre 
d ' apporter des é léments nouveaux pour mieux opérer à ce stade . 
En relat ion avec l es travaux effectué s sur le 
microbouturage , le programme Amé l ioration se doit d ' apporter 
toute son attention sur ce suj et par une réflexion poussée 
sur l e  bouleversement que provoquera cette nouvel le techn ique 
au schéma c lass ique . Ceci  sera repris  ultérieurement dans 
le chapitre : " Po s s ibilités d ' évolution de l ' expérimentation " . 
5 .  5 . 
5 . 5 . 1 . 
5 .5 � 1 . 1 .  
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POSSIBILITES D'  EVOLDrION DE L ' EXPERIMENTATION 
Le s obj ectifs de per formance 
Situation actue lle 
On peut estimer le s per formances en cond itions 
industrielles  des c lones en c lasse I Côte d ' Ivoire ( GT 1 ,  
PB 2 1 7 ,  PB 2 3 5 )  comme suit : 
Age à l ' ouverture Product ion cumulée Production 
1 0  ans après cumulée 
:elantage . a12rès 8 ans 
d ' exploitat ion 
GT 1 5 ans 1 /2  7 Tonnes 1 4 Tonnes 
PB 2 1 7  Il  7 Il 1 6 Il 
PB 2 3 5  4 ans 1 / 2 1 0 Il 1 6 Il 
Comme GT 1 ,  PB 2 1 7 présente une bonne résistance 
à l ' encoche sèche et à la casse au vent ; son avantage 
consiste dans un potentiel  de product ion à long terme très 
intéressant. 
PB 2 3 5  pré sente une vigueur et une montée en 
production très performantes , mais sa s i tuation se dégrade 
du fait princ ipalement de sa sensibi lité à l ' encoche sè che 
et dans une certaine mesure à la casse due au vent ( qui  
reste à préc iser ) . 
5 . 5 . 1 . 2 . Ob j ectifs  à court terme ( 1 9 9 5 )  
Eto f fer  e t  diversi fier les  c lasses I et I I  
actue llement trop rédu ites en e f fecti f ,  à savoir pouvo ir 
disposer au niveau de performance de PB 2 1 7 et PB 2 3 5 
de 6 c lones dans chacune de ces c lasses ainsi que 2 c lones 
en p lus du GT 1 spéc i fiquement adaptés aux conditions 
villageoises. 
En c lasses I I I  et IV , c lones cons idérés  comme 
prometteurs et  sources des c lasses supér ieures , les per for­
mances e spérées devraient être une ouverture à 4 ans 1 / 2 -
5 ans , une entrée en production proche de c e l le du PB 2 3 5  
e t  une longévi té identique à ce l le du PB 2 1 7 . En d ' autres 
termes , réussi re la  synthè se des performances des PB 2 1 7  
e t  PB 2 3 5 , en  é l iminant les caractères secondaires dé fec­
tueux ( encoche sèche , c asse au vent ) , en se r approchant 
des per formances initiales de PB 2 3 5 .  
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5 . 5. 1 . 3 .  Le s ob j ectifs  à p lus  long terme 
0 A moyen terme ( 2 0 0 5 ) , l a  mise en oeuvre d ' une 
méthodologie amé l iorée de s é lection en CES , l ' ut i l isation 
en rout ine et l ' amé l iorat ion (éventue l lement par l ' apport 
de la  biologie moléculaire ) du diagnostic physio logique 
à de s f ins de sé lection ains i que l a  sé lection de génotypes 
spé c i fiquement adapté s à la culture in vitro devraient 
permettre une sensible amé l ioration de s per formance s du 
nouveau matér ie l  végétal  actue l en cours de créat ion. 
A ce terme , il paraît hasardeux de donner de s 
évaluations chi f frées de la  per formance de matér ie l  nouveau. 
A moyen terme , il convient de prévoir , outre 
ces  divers progrè s ,  de nouve l les  difficulté s due s à 
l ' appar ition de maladie s (bacté rie s ,  viru s , champignons ) 
et /ou le déve loppement de ce l le s  qu ' on connaît dé j à . 
I l  faut alors être consc ient de s dé lais  de réponse 
d ' un programme d ' amé l iorat ion génét ique. La vo ie de l a  
sage s se est  le maintien d ' une divers ité c lonale importante 
même s i  e l le n ' e s t  pas entièrement exp loitée par le s uti li­
s ateur s .  
0 A long terme ( 2 0 1 5 ) , la prat ique de l ' analyse 
géné tique , l ' amé l iorat ion du choix de s géniteurs , l ' ut ili­
sation e f ficace du  germp lasm peuvent être cons idérées 
comme d ' importants facteurs de progrè s  et  de diver s ité . 
A cette époque , on saura s i  le s e spoirs  susc ité s 
auj ourd ' hui  par le s nouve l le s  biotechno logie s trouvent de s 
app l ications dans le proces sus d ' amé l iorat ion génét ique de 
l ' Hevea. La production de s plants " trans formé s "  pour­
r aient par exemple modifier cons idérablement le proce ssus 
de créat ion de matér ie l  nouveau. 
5 . 5 .2. L ' about i s sement de s pro j et s  de prospection 
en Amazonie. 
Il  ne s ' agit  pas vér itablement d ' une nouve auté , 
mai s  le bou leversement provoqué dans le programme amé l ioration 
mérite qu ' on le situe dans les nouve l le s  per spectives .  
De s ré sultat s , tant au niveau de l a  caractéri ­
sation du germplasm par é lectrophorè se que par l a  biométrie 
fo l i a ire ou par l ' évaluation agronomique , font apparaître 
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I l  est ma intenant montré qu ' i l est illusoire 
d ' espérer trouver de nouveaux 
clones intéressant le développement directement , 
sans passei par la voie de la recombinaison 
génétique. L ' originalité de l '  IRCA est d ' avoir 
résolument entamé le programme d ' hybridation 
de type W x Arn .  Des résul tats pré liminaires 
montrent que cette approche est très riche en 
nouvelles  potentialités . Des publications 
pé riodiques devront en faire régulièrement état . 
Ces prospectionsont about i  à un net enrichissement 
de la  variab ilité géné tique. Toute fois , i l  
convient d e  g arder à l ' esprit que la variabil ité 
du groupe W est loin d ' être négl igeable et que 
ce matériel  ne doit pas ê tre abandonné , mais peut 
servir d ' él ément de base à tout travail  de 
sé lection. Les croisements de type W x Arn 
seront privilégiés ( dans la proportion de 2 / 3 -
1 /3 )  ; l e s  croisements W x W seront poursuivis 
dans la mesure des nouveaux parents disponibles 
et pour explorer les me il leures familles dans de 
grands e ffectifs. Des croisements Arn x Arn seront 
également ef fectués ,  ma is plus dans un sens explo­
ratoire. 
De grands groupes se distinguent , le plus souvent 
rattachés à des notions d ' éloignement géoiraphique. 
La conna issance de ces groupes doit être affinée 
pour permettre au sélec tionneur de " tirer j uste" 
parmi une population largement supérieure en 
effectif  par rapport à ce qu ' i l peut absorber 
dans un programme d ' hybridation. 
Un regret toutefois : l ' espèce brasi l iensis 
est pratiquement la  seule représentée. Les 
bases d ' un programme d ' hybridation interspéc if ique 
ne sont pas suff isantes pour pouvoir être intégrées 
au programme d ' Arné l ioration de l '  Hevea. 
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6 . CONCLUSIONS SUR LES ACTIVITES EN COTE D ' IVOIRE 
L ' équipe Amé l ioration , en activité en Côte d ' Ivoire , 
e st actue llement dans une s ituation stable qui e st la  suivante 
A. CLEMENT-DEMANGE e st le responsable de ce
programme dans son ensemble. I l  as sure . le contrôle de 
l ' ensemble des opération s et réalise l ' étude agronomique 
de s clone s expérimenté s à grande éche l le , qui aboutit à 
l ' édition des fiche s de c lones et de la  c la s s i f ication de 
c lone s pour la Côte d ' Ivoire . I l  apporte un appui parti­
culier à M. GNAGNE , à l ' étude méthodologique de la  s é lection 
précoce en CES et suit avec H. LEGNATE les  e s s a i s  portant 
sur l ' éva luation et l ' utilisation de nouve lles  origine s .  
M. GNAGNE e st re sponsable de l a  sé lection sur
j eune s seedl ings en CES et sur le s nouveaux c lones  en 
CCPE. Sa re spons ab i l ité comprend le suivi de tous le s 
e s sais  concerné s en champ , de leur mise en place à leur 
abouti s sement. I l  mène de front avec ce s activité s 
d ' agronome , un travai l de thè se portant sur la  dé finition 
de s critères de sé lection précoce et , à ce titre , de s 
contacts trè s étro its avec le programme de Phys iologie . 
. H. LEGNATE a intégré en Mai 1 9 8 7  le programme 
Amé lioration . I l  a repr i s  la  ré:i.li sation de s campagne s 
de pol l ini sation jusqu ' au CES , ré alisation du plan de 
croisement enc lu , en as sociation avec ses  collaborateurs 
et e st responsable de l ' étude de la transmiss ion héréditaire 
de s caractère s ,  ainsi  que de la  constitution d ' un fichier 
ou dos s ier géniteur s .  Ceci devra it l e  conduire à la  
soutenance d ' une thè se sur ce suj et. A ce titre , i l  
devra être e n  contact étroit avec l e  laboratoire d ' é lectro­
phorèse de Montpe l lier et avec l ' équipe de M. ROMAN AMATE 
de l '  INRA-Or l é an s .  
L ' équipe technique ( M .  MOBIO , K. BAZ ONGO , 
K .  DAB I RE ,  A. AMAN , I .  KABORE ) a acquis une bonne e f f icac ité 
dans l ' exécution de s princ ipale s tâche s du programme . 
L ' adj onction d ' un calculateur renforcerait uti lement cette 
é quipe . 
Le matériel  végétal e st gere par une équipe de 
1 7  manoeuvres mené s par H.  D IATO. Le recrutement d ' un 
ingénieur agricole re sponsable de la ge stion de ce problème 
e st en cours .  
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La revue exhaustive des activités  montre 
l ' importance du volume de travai l  que repré sente l ' expéri­
mentat ion en Amé l ioration. Ce n ' e s t  pas sans poser de 
problèmes au nive au de la  ge stion du temps de s chercheurs .  
S i  l a  maj or i té de s act iv ités de recherche doit ê tre 
orientée sur le programme comme i l  e s t  actue l lement 
dé fini , une part non nég l igeab le doit être ré servée 
à la bibl iographie ( qui  repré sente d ' a i l leurs une 
obl igation du travail  de thè se ) · ,  à la formation continue 
en matière de calcul statist ique et de génétique quant itative 
e t  à l a  r é flexion sur l ' avenir. Cec i peut se faire dans 
le cadre de petite s réunions thémat ique s qu ' i l serait bon 
d ' é l argir à l ' ensemble de s programme s concernant l ' agronomie . 
En e ffet , le dynami sme de l ' Amé l ioration pas se 
par la  pluridiscip l inarité. I l  e st utile de rappe ler ici  
l ' apport qui e st fait  par la Phys iologie , l ' Exploitation . 
De s l iaisons avec la Techno logie et  la  Phytopathologie ne 
peuvent qu ' ê tre très pos itive s .  
I l  e s t  enfin souhaité qu ' un che rcheur agronome 
généraliste puisse  consacrer une grande part de se s 
activité s aux probl ème s multiples  e t  variés  de s PV 
et PMPH. I l  e s t  prévu un programme concernant l ' Amé l io­
ration dans le Sème p lan hévé icole de la Côte d ' Ivo ire . 
Mais , compte tenu de l ' amp leur que va sans aucun doute 
prendre ce nouve au secteur économique , i l  ne serait pas 
envi sageable  que l ' équipe Amé l iorat ion voit sa  tâche 
augmenter dans cette direction sans q ' un soutien lu i soit 
apporté . 
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